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UN PHALANSTÉRIBN El LE PREMIER VENU. 

DIALOGUE. 



Système phalanstérien ; École sociétaire; théorie dé 
Fourier; mes oreilles tintent de ces mots-là! Qu'est-ce 
que tout cela signifie, s'il yous plaît? — Le système pha- 
lanstérien, dont Fourier est l'auteur et que l'École socié- 
taire développe et propage, est une nouvelle doctrine... 

— Une nouvelle folie, sans doute! — Une nouvelle doc- 
trine qui prend rassociaiion pour... — Au diable les uto- 
pies!— -Pour principe de la réforme sociale; et... — 
PTous y voilà! encore des révolutionnaires, n'est-ce pas? 
Est-ce que nous n'avons pas assez des républicains, des 
saint-simonieus, des communistes? On ne voudra donc ja- 
mais laisser la société tranquille ! Je vous dis que le gouver- 
nement devrait... — Calmez-vous et laissez-moi un peu la 
parole si vous voulez que je vous apprenne ce que vous ne 
savez pas. Pour un ancien libéral, vous avez une assez sin- 
gulière manière de pratiquer la tolérance et de comprendre 
la liberté. — La liberté! certainement je la veux, la li- 
berté ! mais vos doctrines d'organisation du travail, de 
communauté des biens, de phalanstère, que sais -je? 
sont contraires à la liberté et ne peuvent amener que des 
révolutions nouvelles. — Modérez-vous et écoutez-moi. 
Convenons d'abord que nous distinguerons les choses dis- 
tinctes, que nous ne confondrons pas entre elles des doc- 
trines dont les principes diffèrent ou s'opposent. Est-ce 
juste ? — C'est juste. — Nous ne mêlerons donc plus le 
communisme, le saint-simonisme ou toute autre doctrine, 
avec la théorie de Fourier, qui ne saurait répondre pour 
dçs principes qui ne sont pas les siens. — Je vous écoute. 

— Je vous disais donc que le système de Fourier repose 



sut TiskxitATiôiEr. — ^ É*est Vrai. — iSavez-vbùs ce que c*est 
qbe Vâësociation? -^ L*âssttfciation?... dam! c'est... aUën- 
dez-donc... on dit qbiB de$ individus s'associent quand 
ib unisjsent leurit ressources, leurs capitaux, leurs forces 
CMâ) pûXït hith enséiïlblë une affaire qu'ils ne pourraient 
pas entreprendre ou qu'ils conduiraient moins avanla- 
^tfUsehient en restant isolés. — Vous y êtes. Pourriez- 
vous maintenant me dire ce qui détermine des individus 
& s'associer lorsque ta chose arrive ? — Éelle difficulté l 
parbleu ! c'est parce que les avantages qu'ils attendent de 
Tassociaiion dont ils vont faire partie sont suffisants pour 
les déterminer à y entrer. — > Les associations se forment 
donc volontairement? — Quelle question ! vous me pre- 
nez donc pour.,.. — Ainsi, c'est volontairement , libre 
ment que les individus et les capitaux entrent en ass<^ 
ciaiion?-^ Sans doute: si Xon obligeait les individu» à 
travailler enseitible, le fait pourrait peut-èire s'appeler 
esclavage; s\\qi\ forçait les capitaux à s'unir, il pourrait 
s'appeler réquisition; mais à coup sûr ce ne serait pas de 
Vassociaiion, L'association suppose l'assetitiment voion- 
. taire, la liberté pleine et entière de tous les coopéra leurs. 
C*estî certain. — Parfaitement. Eh bien ! Founer et l'É- 
cole sociétaire croient qu'il y aurait d'énormes économies 
6t d'inlmenses avantages à appliquer l'Association à la 
culture, aux manufactures, au commerce, etc. Il» préten* 
dent que les habitants d'une commune quelconque, au 
lieu de fonctionner en morcellement et tous intérêts en 
guerre, deviendraient beaucoup plus riches et beaucoup 
plus heureux s'ils associaient leurs propriétés, leurs tra- 
vaux et leurs capacités pour... — En cela il se pour- 
rait qu'ils eussent raison. Mais ils ne veulent donc pas 
prendre les biens des gens pour les mettre en commun 
bon gré mal gré?. — Nullement. — Ils né veulent pas for- 



cer les geu^ k entrer dans leurs phalanstères par décision 
législative? — En aucune façon. — Alors il n*y a pas be- 
soin de changer les lois, de renverser encore le gouver- 
nement et de faire des révolutions pour réaliser leur 
théorie ? — C'est vous-même qui le dites. — J'avais pour- 
tant entendu dire... — Vous aviez entendu dire beaucoup 
de sottises, je le crois volontiers, car on ne s'est pas fait 
faute d'en dire sur le système sociétaire. Biais si vous vou- 
lez connaître la vérité, ne vous en rapportez pas aux sols 
qui en parlent sans j rien entendre, et écoutez ce qu'en 
disent les hommes qui l'ont bien compris et qui Teipo- 
sent. L'École sociétaire publie de peliu ouvrages élémen- 
taires à ti'ès bas prix qui répandent aujourd'hui ses idées 
dans toutes les classes, et des hommes intelligents comme 
vous ne peuvent en rester à des faussetés et à des absur- 
dités qui commencent à perdre beaucoup de leur ci^édit 
dans le monde. Lisez donc d'abord les petits écrits de 
l'École sociétaire pour vous iuitier; après quoi, si vous 
voulez vous instruire, vous passerez aux ouvrages plus 
développés, aux écrits plus complets. — Je conviens que 
ce que vous demandez là est assez raisonnable ; je vais 
lire. — Très bien ! voilà ce que je voulais de vous pour 
aujourd'hui ; quand vous aurez lu Vjbrégéy je me mets à 
votre disposition pour vous expliquer ce que vous n'aurez 
pas bien compris cl pour vous indiquer d'autres lectures, 
Ifous nous entendrons. Adieu. 
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AVERTISSEMENT 

]>E LA TROISIÈKB ÉDITION. 



Il y a, aujoorâ^hui encore, beaucoup de per- 
sonnes auxquelles le système social de Fourier 
est à peu près inconnu ; mais il en est peu dont 
^'attention ne soit excitée par le retentissement 
croissant des doctrines sociétaires , et qui n'é- 
prouvent le désir de s*y initier. 

La plupart de ces personnes redoutant de s'en- 
gager dans de trop longues lectures sur un sujet 
qui n'a pas encore conquis Tadhésion de leur 
esprit, réclament instamment un Résumé très- 
COURT, et cependant assez détaillé et assez sys- 
tématique pour leurdonner une notion, générale 
et juste, de ce graod type d organisation inté- 
grale d'où sortent, par voie de réductions et d'a- 
moindrissements , ces myriades de plans, de 
projets et de propositions de toute nature que Ton 
voit écloré tousles jours, et qui caractérisent le-s 
nouvelles tendances économiques et sociales de 
notre siècle. 

Il n'est pas de partisan de la cause sociétaire 
qui, dans ses efforts personnels de propagation. 
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n*ait été mille tgi^ spiUçUé, par ceux dont il en- 
treprenait la conquête, de leur indiquer un Ex- 
posé TRÈS-COURT (c*est toujours la première 
condition), débarrassé des termes scientifîques, 
d'une lecture facile, et qui établisse régulièrement 
cette première idée sommaire que tous les bons 
esprits veulent posséder avant d'entreprendre 
des étndçs sue ui^ sujet noùrati} , parc^ que 
seule elle leur permet de jugf»r 8i le sujet yaut 
des études sérieuses. 

Nous ne oroyans pf s i^euvoir mieux répondre 
à 00 bqsoin général et à cet intérêt important 
de propagation , qu%a réimprimftut Téerit qv^ 
le lecteur a aou&i lea y§iii(. Jusqu'ipî ep efliat il 
n'existe pas, en %m iifmî petit nombre 4^ pajff», 
d'Exposition syatén^atiqvie deTargapisat^pn pha- 
lanstérienne, plus saUafaÎ0aPl9i plus clairoel 
plus substanti^le. 

En février 184>1 M. Coqsiclerapt fit, i Oijop, 
dans une des salles du Palais des États, ipjse 4 8a 
dispositiop pour cet objet par Tautorité fpunicir 
pale, une exposition de la Tt^éorie sociétaire. 
Cette exposition, reofproiée dans un cadre de 
quatre séances seulement» étaif déjà elle-n^ôme 
une Exposition sommaire. M. Mo....e sa chargea 
d'en faire le compte rendu dans le Jtournfil de la 
ÇatMl'Or, et s'acquitta de cette t^ch^ avec un 
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tçilent ÙG condeDfiatiqn analytique jrès*-rare. 
C'est ce traYail,Résuinéd*un Résoraé, ÛQni nous 
donnons aujourd'hui une 3* édition, corrigée et 
améliorée, et que nous engageons les amis de 
la oausp sociétaire à faire lire et à répandre 
abondamment. Il est impossible que des hommes 
d'un esprit un peu élevé, un peu clairvoyant, et 
doués de quelque chaleur de cpdur, lisent cet 
écrit, si court qu'il soit, sans comprendre même, 
à ce premier et rapide aperçu de Tidée derHar- 
moiiie des choses , qu'un génie formidable est 
bien réellement venu , de notre temps* sonder, 
dans ses profondeurs , la question suprême de 
la Destinée humaine. Aucun caractère» d'un 
certain titre de noblesse intellectuelle et morale, 
ne saurait d*ail)|Bur8 rester étranger désormais à 
la source de ces idées nouvelles, qui ont si puis- 
samment déjà imprimé Içur sceau sur notre 
siècle et leur mouvement à l'esprit conten»- 
porain. 

Faite au point de vue d* une bienveillante neu- 
tralité par Fécrivain dijonnais, cette Exposi- 
tion sommaire ira mieux à l'esprit de beaucoup 
de lecteurs qu'un plaidoyer de disciple. Dans un 
très-légitime sentiment de son indépendance, il 
arrive souvent que Tintelligence s'insurge con- 
tre des formes trop dogmatiques , et qu'elle 
repousse même de bonnes choses , s'irritant 
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quand elles lui apparaissent comme un joug 
qu'on lui voudrait imposer. 

£n somme, le Résuméana1ytiquedeM.Mo....e 
nous semble excellent pour le bulque nous nous 
proposons Ici et que TÉcole doit poursuivre très- 
activement : c'egt un csposé fort courtde I'or- 
GANiSATiON DU TBAYAiL , CD wode Sociétaire, 
débarrassé de toutes les considérations passion- 
nelles et de tous les termes scientifiques qui 
épouvantent, à première vue, beaucoup de lec- 
teurs. C'est en outre, pour des développements 
oraux, un canevas éprouvé par des expériences 
favorables et qui peut, à ce tilre, servir aux 
premiers essais de ceux qui tentent renseigne- 
ment sociétaire par la parole. — Le prix de cette 
brochure n'étant pas ruineux, nous ne saurions 
tfop engager les amis des réformes pacifiques 
et du progrès des saines idées sociales à la ré- 
pandre largement. 



EXPOSITION ABREGEE 

DU 

SYSTÈME PHALANSTÊRIEN 

COMPTE aSSTDU 

Extrait du Journal de la Côt^Or. 



M. Considérant vient de terminer son Exposition 
de la Théorie sociétaire de Fourier, commencée 
dans la grande salle de la Société philharmonique , 
au Palais des États, devant un auditoire de 600 per- 
sonnes d'élite, qui n'a fait que grossir jusqu'à la 
dernière séance. Nous ne nous dissimulons point la 
difficulté de renfermer dans un cadre étroit les es- 
cadrons serrés d'idées que M. Considérant a fait 
manœuvrer pendant quatre jours devant ses audi- 
teurs : aussi nous proposons-nous de ne pas perdre 
de temps en préfaces. Nous dirons seulement que 
pendant toute la durée de son Exposition, l'ora- 
teur s'est fait constamment remarquer par son ton de 
franchise e t de hi^nne fni, par une élocution facile, 
par la justesse et la lucidité de ses raisonnements. 
Le public qui l'écoutait a suivi ses déductions avec 
beaucoup d'intérêt, et lui a donné fréquemment des 
preuves trè&-vives d'assentiment. Nous entrerons en 
matière sans plus de préambule^ 



/ 



Ire sâawox. 

POSITION DU PROBLEME SOCIAL. 

S*. 

Coup d'œU sur les partis. — Nécessité d'une nourelle orga- 
pi^^pn sociale, œuyre (le la science. 

M. Considérant, après avoir réclamé la bienveil- 
lance de ses auditeurs, leur a dit que son but n'était 
pas de les amuser pat dès discours brillants, mais de 
leur exposer, en termes simples et clairs, des idées 
qu'il croit utiles à l'humanité. Abordant immédia- 
tement son sujet, il Ta traité avec la rigueur de s mé- 
thodes scientifiques. U n coup d'oeil jeté rapidement 
sur les partjs qui divisant la société, a montré que 
ces partis pouvaient se réduire à deux : le parti hq^ 
valeur ou d u progrès , et le parti conservateur ou 
de la stabilité . ---Chdicun d'eux représente des élé- 
ments spéciaux et légitimes. Le premier se dpiine 
comme le défenseur des intérêts des classes iafér- 
rieures, auxquelles il prétend procurer la jouissaBce 
des droits et du bien-4tro doi^t elles sont privées. Le 
second protège les jntérèts des classes plus élevées, 
les défend contre les attaques août lis sont l'ocget, 
et s'occupe particulièrement du maintien de l'ordre. 
Au fond, le^ deux partis ont raison, chacun à soa 
point de vi^e : mais ils sont exclusifs, par conséquent 
injustes, et de leur fausse position résulte un état de 
lutta plus ou J^oins vio^nte. Il n'y a pa^ dliostiiité 
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eâsentielle entra le principe du progrès et le pf mcipe 
de la siabiùté , entre le3 intéréis de Va^^enirei ceipc 
ànprésent : ce sont l es deux éléments de la vie ; la 
société se transforme continueUement , de grands 
changements s'opèrent dans son sein pendant le cours 
de c]iaque siècle ; mais Tordre lui est indispensabi0, 
et Tordre ne peut exister qu'à la çQ|i4iUo|i qu^ les 
intérêts et les droits nouveaux soiei^t reçoonvis, et 
trouvent leur place 4^ps Isi société, sans oppriii^or pu 
renverser les intérêts et leQ droits ai|cieas. Auoun 
des partis existants x^e possède le moye^ de résou- 
dre c^ problème. Il faut donc trpuvep une çonciap*- 
tion supérieure, une organisatiofi nouvelle qui ^it 1^ 
puissance d 'harmoniser les éléments de progrès et 
de stabilité , et d'opérer la fusion des partis, par 
1 accord aes intérêt s de tontes les classes d ans la so- 
ciété. Ls^ Recouverte de cette f^neeptim M l'œuvre 
d'une science^ de la science sociale. 

Caractère général de la spience. 

Et cT^bord, qu'est-oq qu'une se j^npe? fiqueUpOr 
ractères peut-pn recqnngiître la sciei^ce ? qu'est-ce 
qui la constitue? -^ Une ^ience pst constituée , 
quand on a trouvé un principe générateur d'où détr 
coulent tQus les faits de cette science. Ai^^i» T^stro? 
nomie est une science constituée (en tant du moins 
que i^écaQique céleste), car elle explique ta^s les 
phénomènes de mouvement avec le seul priqpîpp àif 
l'Mlraetiondifectementp^rQpfkriionnAtkçkHpwWir 
ses, et invimm^pr^m^^içm^h %\^ ÇAné9 fto 
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distances. Cette loi fournil les moyens de prédire 
rétat du ciel, d'annoncer les éclipses, le retour des 
comètes dont les éléments sont observés, de calculer 
leur distance au soleil à un moment donné, etc. , etc. 

Les mathématiques ne forment pas une science 
constituée ; car elles manquent encore d'une loi su- 
prême, d'une formule générale, de laquelle on puisse 
déduire toutes les théories particulières dont elles se 
composent. Il en est de même de la physique, de la 
chimie, de l'histoire naturelle, etc. 

La science sociale ne sera donc constituée que si 
elle possède un principe capable d'embrasser tous les 
phénomènes sociaux et de satisfaire à tous les in-^ 
téréts. 

§«. 

Caractère particulier de la science sociale. 

Geijtaines sciences ont un caractère spécial : elles 
ne se bornent pas, comme l'astronomie, à l'explica- 
tion des faits , elles ont pour objet la création des phé- 
nomènes. Alors elles sont assujetties à des conditions 
particulières. Telle est, par exemple, la mécanique. 
Une machine nouvelle est inventée : d'après la théo- 
rie, elle doit produire des résultats supérieurs à ceux 
qu'on a obtenus précédemment avec les machines 
existantes : mais l'expérience seule prononce défini^ 
tivement sur la valeur de la découverte. La science 
sociale doit avoir les deux caractères. Non-seulement 
il faut qu'elle explique les faits du passé, et détermine 
d'une manière générale ceux de l'avenir; il faut en 
outre qu'elleproduise des procédés pour perfection-^ 
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ner Tordre social existant, ou pour lui substituer un 
ordre meilleur. Toutefois , quelque juste que puisse 
paraître la théorie, les procédés ne peuvent être re- 
connus bons par la société, qu'après desejtpériences 
décisives. 

8 4. 

Position et solution générale du problème del'OrganlBaUon. 

Dans les sciences, pour bien résoudre un pro- 
blème, il faut le poser dans toute sa généralité. 
Par conséquent^ si Ton se propose de trouver une 
nouvelle organisation sociale, il faut chercher un 
système applicable à tous les peuples du globe. 
Au premier abord, cette entreprise peut paraître 
gigantesque et téméraire : mais on va voir qu'elle 
se réduit, en dernière analyse, à des termes fort 
simples. 

Avant tout, il faut préciser l'idée d'oROANisATiopr. 
Elle renferme deux idées fondamentales. Un être 
ou un système organisé suppose, 4® un centre direc- 
teur, 2® la séparation, la distinction des éléments 
divers du système (1). 



(I) H. Considérant a rendu cette idée générale de l'Orfl^a- 
nisation très-claire, ainsi que toutes les applications qu'U en 
a faites soit au globe, soit à la commune, en traçant, sur un 
tableau, des cercles hiérarchiquement renfermés les uns 
dans les autres, reliés par des rayons divergeant toujours 
d'an centre supérieur aux centres immédiatement subor- 
donnés, et unissant ainsi successivement et légitimement 
ces cercles les uns aux autres, dans leur ordre d'impor- 
tance. 
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rait à sa^uise; dans le cas contraire, le communia* 
me tomberait de lui-même. 

II faut organiser le travail dans la commune. » Large 
signification du mot industrie. 

L'École sociétaire propose donc un plan d'organi- 
sation de la commune. Mais elle ne veut pas tou- 
cher à ceux des éléments sociaux qui y sont déjà 
plus ou moins bien organisés, tels que le culte reli- 
gieux, l'élément politique, moral , civil ou admi- 
nistratif. Son but inunédiat est d'organiser ce qui 
ne l'est pas , c'est-à-dire le travail ; car dans 16 
champ de l'industrie tout est livré à l'arbitraire et 
au caprice des individus qui se combattent avec 
fureur, par la concurrence anarchique. 

Le mot industrie a un sens très-étendu dans le 
vocabulaire de la science sociale. L'industrie est 
la réunion de toutes les branches de V activité pro- 
ductive de l'homme : elle comprend les travaux 
agricoles, domestiques, manufacturiers, commer- 
ciaux, l'éducation, les sciences et les beaux-arts. 

§7. 

Condlfions matérielles de Vorganisalion du travail dans 
la commune. 

Voilà donc la question nettement posée : il s'agit 
d'organiser les travaux de l'industrie dans la com- 
mune. M. Considérant indique les conditions maté- 
rielles de la solution de ce problème. La première 
de celles-ci, c'est que la commune soit assez fprte 
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pour que rhonune y trouve tous les éléments de la 
vie sociale. Une commune de 200 habitants, comme 
il en existe beaucoup en France, ne se prêterait pas 
au développement des différentes branches sur les- 
quelles doit s'exercer l'activité humaine. Il faut au 
moins une population de 4 ,800 à 2,000 personnes, ou 
environ 400 familles, exploitant une lieue carrée de 
terrain. La seconde condition consiste en ce que la 
conlmune doit pouvoir être maniée comme le do- 
maine d'un seul homme. En effet, qu*on applique à la 
comnlune l'idée d*Organisation exposée plus haut, on 
comprendra la nécessité, 1^ d'une Hégeiice chargée de 
la direction Supérieure des opérations , 2° d'un sys- 
tèbue de dîitiinicUtin et classification des choses de 
l'agriculture, des fabriques, du ménage, de Téduca- 
tiOil,des arts et des sciences. Chacune de ces bran- 
ches de travail devra être régie par un centre di- 
refcteUr , subordonné au grand centre. Si Ton con- 
sidère une branche en particulier, l'agricultut'e, par 
exemple, on verra que les travaux agricoles se di- 
visatit en genres, en espèces, en variétés, il faudra, 
dans chacune de ces divisions, des sous-centres de 
direction liés hiérarchiquement entre eux et aux cen- 
tres sùpériêuri. Aînôl, les travaux de culture ei au- 
tres devront êtt^ distribués dains des cadres dis- 
thlète et j^wrfailement classés, cowwic si U lerri- 
ibims dé là Contienne était UÂ seul domaine bien 
admhiUtté, — Telle a été la conclusion de la pre- 
mière séance, que l'auditoire a beaucoup goûtée, à ca 
juger par les applaudissements. 
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SOLUTION ÉCONOMIQUE DU PROBLÈME SOCIAL. 

«8, 

Transformation de la propriété morcelée. — Exploitation 
unitaire du sol, conciliée avec la propriété personnelle. 

Comment exploiter unitairement le territoire de 
la commune sans porter atteinte à la propriété indi- 
viduelle et privée I Aujourd'hui la commune est di- 
visée en autant d'exploitations qu'il y a de familles. 
Chaque famille gère ses affaires, le plus souvent fort 
mal. La division de la propriété est poussée à Tex- 
tréme; le sol est coupé en morceaux : sur beaucoup 
de points il tombe véritablement en poussière. Les 
haies, les murs de clôture, les, chemins de desserte, 
rendent improductive une grande partie du terrain. 
Les propriétaires voisins se disputent la terre et l'eau : 
de là des haines, des procès, des pertes de temps et 
de capitaux ; on connaît le proverbe : Qui terre a, 
guerre a. — En résumé, le territoire de la commune 
»st très-mal cultivé, et la production est considéra- 
blement réduite. Évidemment, pour que les hommes 
chargés d'organiser le travail agricole pussent ap- 
proprier les cultures aux différentes natures de ter- 
rnins, qu'ils pussent adopter les meilleurs systèmes 
d'assolement, introduire les bonnes méthodes et 
les procédés mécaniques perfectionnés, source d'é- 
conomie, disposer librement des cours d'eau, soit 
comme moyen d'irrigation, sôit comme force mo- 
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trîce ; en un mot, pour qu'ils pussent exploiter le 
sol le plus avantageusement possible, il faudrait 
que l'on pût arracher les bornes des héritages, ef- 
^'er les divisions des parcelles , et former , de 
i'ensemble des propriétés particulières, une vaste 
propriété de 45 à 46 cents hectares, dans laquelle 
on substituerait la grande et riche culture à la pe- 
tite et pauvre culture du morcellement. Or, existe- 
t-il un moyen d'obtenir un résultat si désirable 
sans porter aucune atteinte au droit de propriété tel 
qu'il est réglé par nos lois? — Oui, ce moyen existe : 
on le met eu pratique à chaque instant ; il s'agit 
d'en étendre l'application. Tous les jours on voit 
des propriétaires-, des capitalistes, grands et petits, 
s'associer pour l'ouverture et l'exploitation d'un ca- 
nal, d'un chemin de fer, d'une mine de houille, etc. 
Ici, la propriété est collective^ et pourlïnnt la part 
individuelle de chaque intéressé est représentée par 
un titre particulier nommé action^ qui donne un 
droit proportionnel aux bénéfices. Qu'on étende ce 
système à l'agriculture : on aura des Associations 
agricoles, comme on a maintenant des Associations 
dites industrielles. Les terres, les bestiaux et toutes 
les valeurs en nature, estimé'^s à l'amiable ou à dire 
d'expert, pourront entrer dans la société comme le 
numéraire, et donneront droit à des titres action* 
naires. Ces litres seront hypothéqués sur tout le 
domaine communal, qui est indestructible. Dans ce 
système, il y a transjormalion du mode de jouis- 
sance de la propriété; mais le droit et les avanta- 
ges do la propriété individuelle sont conservés et 
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mieux garantis que dans le systèiiie actuel. Le re« ' 
veau du propriétaire, qui n*est aujourd'hui que de 
deux et demi ou trois pour cent, atteint rapide- 
ment un taux plus élevé, grâce à Taccroissement de 
la production, comme on l'expliquera tout à l'heure. 
Ainsi, pour que te territoire de la commune puis* 
se être exploité nnitaîrementi c&mme le domaine 
d'un stul homme^ il faut abandonner le Morcelle-' 
ment et entrer en Association; substituer, à la prb- 
priété individuelle morcelée, la propriété inditi* 
duelle sociétaire ou associée, 

Ô». 

Association des trois élémenis (ie_procluctiott : le Capital» 
le Travail et le Talent. 

Les Associations actuelles sont incomplètes : elles 
ne comprennent que le capital. — Fourier propose 
d'associer tous les éléments de la production, qui 
sont a u nombre de trois. En effet, pour obtenir un 
produit II ne sumt pas d'avoir un fonds de terrb, une 
matière première, des instruments de travail ; il faut 
encore que C QcavUa l soit mis en œuvre et fécondé 
par l'activité de'lhôihme : le travail est donc le se- 
cond élément nécessaire deîapiuduc>Jion. Enfin, les 
travailleurs sont plus ou moins habiles, ils déploient 
plus ou moins de talent dang les opérations qu'ils 
exécutent, ou dans l*administration d'une entre- 
prise: par conséquent, le talent est le troisième élé- 
ment de la production."^— Il est donc clair que les 
associés doivent être rétribués proportionnellement à 
leur concoius en capital, en travail et en latent 
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dans la produc^on. Co(t0 loi o$t rpxpfes^ion ir^éme 
d^ la justice. Rest0 à savoir coinmoiit qw PQMfi'^ ap- 
précier exactemenj. la quanti^ f(tf travail effaptué, 
et le degré dn talent développé , car pour le capi^ 
(a/, il n'y a pas dp difficulté. — La théorie de Fq^r 
rjer dopfie, çQjiime on le verrai , I4 splutjoa de p^ 
problème, }e plus importai^t de l'éponomi^ ^cî^Pi 

8 10. 

^ystèiqe des grandes économies domestiqup, agricole, 
comlnereUle, ête., du r^iine 8é€l0taire. ' 

£îupposons qu*uqe compagnie veuille fpnder u^^ 
conimuqe sociétaire coiiformémen^ au plan de Fouj-ief . 
Après avoir préparé, comme il viept d'être c|it, Vovr 
ganisation des* travaux agricoles, elle prej:)dra des 
dispositions analogues pour les autres brancjies de 
IMndustriq, en suivant toujours le principe d'gjssoçia- 
tion et d'unité. Les 400 cuisines du ménage morcelé, 
avec tout leur attirail d'ustensiles, seront remplacée^ 
-par une seule v^ste et belle cuisine, dans laqqpjle 
[es hommes, les femmes et les enfa^its qui aurpnt ]^ 
plus de penchant et d'aptitude pour les opérations 
culinaires, prépareront, sur une grande échelle, 
comme dans les cuisines du roi, la nourriture de tous 
les habitants de la commune. Les aliments seront 
fournis au prix coûtant, et v^rjés en nature et en raf- 
finement, suivant les goûts et la fortune de chacun. 
i/nîté et variété dans fa production, Liberté dans 
la consommation — qui se fera comme on le voudra 
chaque jour, isolément, pn famille ou en société d'à* 
mis : — telle est la devise et la formule de l'Association. 
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Au lieu de 400 caves et de 400 greniers, il n'y 
aura que quelques caves grandes et salubres, de 
vsBtes greniers bien aérés , où seront emmagasinés, 
classés, étiquetés, soignés, les vins, les céréales, et 
en général tous les approvisionnements. Pour chaque 
produit, les petites fal)riques feront place à une vé- 
ritable manufacture. Le commerce, à son tour, est 
organisé unitairement et simplifié dans ses rouages. 
Le nombre de ses agents se réduit au strict né- 
cessaire. Aujourd'hui les marchands, dont la seule 
fonction est de distribuer les richesses sociales, que 
leur position d'intermédiaires entre le producteur et 
le consommateur pousse à exploiter l'un et l'autre, 
et qui augmentent considérablement le prix des pro- 
duits sans rien ajouter à leur valeur réelle, les mar- 
chands sont en nombre vingtuple de celui que récla- 
me l'Association. La commune fera directement les 
ventes et les achats, et c'est ainsi que le producteur 
et le consommateur, mis face à face, se passeront de 
l'intermédiaire ruineux et improductif qui enlève 
aujourd'hui le plus clair des revenus du corps social. 
Immense économie pour les communes sociétaires I 

S ". 

Augmentation du nombre des travalUeurs produclifs. — 
Multiplication de la richesse sociale. 

Il résultera de cette organisation de l'industrie 
qu'un grand nombre d'hommes et de femmes, ah-* 
sorbes aujourd'hui par les soins du ménage ou du 
commerce, et par les complications d'un ordre indus- 
triel basé sur le morcellement, deviendront dispo 
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nibles, %i pourront tourner leur activité rers les tra- 
vaux productif. Ainsi toutes les combinaisons du 
régime sociétaire concourent à Tàccroissement de la 
richesse et àTéconomie dans les dépenses. Dès lors, 
il sera très-facile, non-seulement d'améliorer beau- 
coup la position des classes pauvres, mais encore 
d'augmenter le bien-être de celles qui ne souffrent 
pas, ou plutôt de celles qui souffrent moins , car tout 
le monde souffre dans la société actuelle. 

Néoegsité d'une arGhitaetiire nouvelle pour un ordre ttodaX 
nouveau. 

Un des éléments les plus essentiels d'une organi- 
sation sociale est l'élément architectural. L'architeo- 
ture d'un peuple représente exactement son état so- 
cial. Les hommes sauvages vivent sous des huttes ; 
les peuples nomades sous des tentes. Allez dans la 
Bretagne et dans beaucoup de nos provinces, vous 
y trouverez des villages qui ont encore l'aspect bar- 
bare. Enfin, pénétrez dans les villes ornées de mo- 
numents, d'églises, de théâtres, dont les rues s'élar-^ 
gissent et s'alignent peu à peu : à ces caractères vous 
reconnaîtrez la civilisation. — Il faut une architectonl- 
que nouvelle pour une organisation sociale nouvelle. 

S i5. 

Idée d'un Phalanstère. 

On pressent déjà, d'après ce qui a été dit, que 
les constructions de la commune sociétaire ne se 
composentpas de 400 maisons isolées, plus oumoins 
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vt^dli bâti^) sa)e^ fi| inoommodae ; «u^s d'un seul 
édifice bien exposé, tisoei vasto diiBB ses çoolours 
et ses développe^i^at^, 99sez varié dans ses disposi- 
tions intérieures pour loger 4 à ^OOIamilles diverses 
de goûts , de caractères , de r^ng et de fcirkune , 
et pou^ satisfaire , en xnème tes^ , à to^s les 
besoins des grands services* Cet édifioe s^appelle 
Pliafanstére, Fourier donne à toute la population 
le nom de Phalange mcimlrMiei oomme pour en 
comparer Tactivité pacifique à Taction guerrière de 
cette célèbre Phalange macédonienne avec laquelle 
AleiEaûdre conquit une partie du teonde. Le mot Pha - 
lan^^^e signifie manoir de la Phalange , 4^ n^éme 
que le mot monas^^c signifié ly^anoir ^es riioine^. 

Pour donner à ses auditeurs rid^e d'un Phalans- 
tère, M. Cîonsiderant en a figuré un |>lan général sur 
le tal>le8pa, ^t en a lu la description conl;enue dans 
son ouvrage intitulé Destinée sociale. Ce Phalai^s- 
1ère, vu de face, ressemble un peu par la forme au 
P«dais des États de Dijon vu du milieu de la Place 
Royale. Il y a une grande cour ouverte en avant 
avec deux ailes à droite et à gauche comme la cour 
du Logis du Roi ; mais celle-ci n'est, en comparaison , 
qu'une miniature. Au milieu de la façade s'élève la 
Tour tVOrdre^ où sont le télégraphe, l'observatoire, 
l'horloge, etc., etc. A l'intérieur, les salles destinées 
aux relations publiques occupent le centre. Sur les 
ailes et derrière, sont disposés les appartements, dif- 
férente de grandeur et d'élégance, mais tous propres, 
commodes et confortables, tels, en un mot, que les 
plus riches et les plus pauvres aient la facilité de se 
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loger ecHadmeila le désirent. LesgraMdsappaptements, 
lesiDoyens et les petits sont répartis, âsûis tout le 
Phalanstère , d'après certaines règles d^engren^ge, 
de. manière qu'il n'y ait pas de séparation tran- 
chée entre les différentes classes de citoyens , et 
qu'on ne voie pas le contraetechoquantd'un faubourg 
Sliinf^Marceau à côté d'un faubourg Baint-Grermain. 
L9 disposition la plus remarquable du Phalanstère est 
la rue*galerieeouverte, qui règne au premier étage 
dans tout le pourtour de l'édifice, et qui peut être 
chauffée en hiver et ventilée en été : par elle, afi 
communique avec toutes les parties de ^habitation 
sans être exposé aux intempéries de l'air. Un système 
unitaire et économique distribue dans tous les 9ppar- 
tements, dans toutes les salles et tous les ateliers 
du palais sociétaire, la ehaleur, l^au et la lumière. 
L'idée d'un Phalanstère parait d'abord si extraor- 
dinaire, que tout le monde en est plus ou moins cho^ 
que. M. Considérant a fait preuve de beaucoup 
d'esprit et de sens en essayant de faire comprendre 
à ses auditeurs que cette idée est très-simple au fond, 
que même elle n'estpas nouvelle, en ce sens que l'on 
fait des choses analogues chez toutes les nations ci-* 
vilisées. Lorsque Louis XIV voulut créer un asilepour 
cinq mille invalides, ni lui ni ses architectes n'eurent 
ridée id)surde de bâtir une petite maison pour cha^ 
que soldat : ils construisirent un vaste hôtel dans 
lequel des logements différents sont affectés aux 
invalides, aux administrateurs de tout rang, au 
gouv^nieur de rétablissement, à ses officiers et à 
leurs familles. De môme au^rd'hui , lorsque le 
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gouvernement veut loger trois ou quatre cents élè 
vos, un ou plusieurs régiments, ii trouve plus simple 
et plus économique de construire un collège, une 
caserne, que de bâtir une maison particulière pour 
chaque élève et pour chaque militaire. Si donc on 
veut loger une population de iOO familles associées, 
il y aura bien, plus d'économie et d'avantages à l«s 
réunir dans un seul édifice construit à leurs conve- 
nances, qu'à leur construire 400 maisons, —> toutes 
choses égales d'ailleurs, et les matériaux étant sup- 
posés de même nature dans les deux cas. 

Le Palais-Royal, à Paris, est l'édifice civilisé qui 
a le plus de rapport avec un Phalanstère. L'unité 
(trop peu variée] du plan; les galeries (trop étroites 
et trop mal garanties) qui mettent en communication 
toutes les parties entre elles; les jardins qui séparent 
les corps de bâtiment, le système de l'éclairage, etc. , 
tout cela concourt à donner une idée de l'édifice so- 
ciétaire. Ajoutez que sans sortir du Palais-Royal on 
trouve deux théâtres, plusieurs bains, des cafôs, dos 
cabinets de lecture, des magasins de toutes choses, 
et que 8 à 900 familles, à tous les degrés de fortune, 
y logent sous le même toit, mais aussi distincte* 
nient que partout ailleurs. Comme au Phalanstère, 
chacun y a son chez-^oi^ chaque famille y occupe 
le logement qu'elle affectionne et dont le prix lui 
convient. Seulement , l'entassement des locataires 
dans le Palais*Royal, les cloaques qui l'environnent 
et l'atmosphère de Paris, en font une habitation 
bien inférieure en salubrité et en agrément à celle 
du plus modeste Phalanstère. 
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$ 14. 

Distinction profonde entre la Communauté et rAssociation 

En commençant la troisième séance et avant ûi 
reprendre le fil de son exposition, M. Considérant, 
pour répondre à l'observation d'un auditeur, a mon- 
tré l'énorme diffêrence qui existe entre la eom'* 
munauté et Vassociation telle que Fourier la pro- 
pose. La communatUé se fonde sur l'égalité absolue 
de tous ses membres: celui qui apporte un capital 
considérable, qui travaille beaucoup, ou qui se dis- 
tingue par son talent, n'est pas mieux rétribué que 
celui qui n'a rien versé , que le paresseux ou l'inca- 
pable. L'a««octa/ion admet une hiérarchie basée sur 
les inégalités et la diversité des aptitudes et des 
facultés : chacun y est rétribué proportionnellement 
à son concours dans l'œuvre générale. — La com- 
munauté^ jalouse des supériorités, tend à les abais- 
ser sous un niveau écrasant; elle éteint toute 
émulation. Vassodation favorise le libre dévelop- 
pement des individualités et leur mouvement as- 
cendant : au lieu de supprimer toute espèce de dis- 
tinction et de privilèges, elle les multiplie à Tin- 
fini et les met à la portée de tous. — La commu- 
nauté ressemble à un concert où l'on ne ferait 
que répéter toujours la même note. Vassociation 
ressemble ^ une belle partition de musique, dans la- 
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quelle toutes les notes sont combinées de manière à 
prQdttijpe une Hc^q harmonie. 

Après avoir exposé ^^^semble des dispositions 
matérielles nécessaires à l'organisation de l'indus- 
trie, M. Considérant montre comment les personnes 
fonctionneront dans Tintérieur de la commune so- 
ciétaire. 

Conditions générale» d'accord entre les indiTÎdus. 

La première questioB qui ae présente à tous les 
esprits est de savoir si, dans le Phalanstère, les inr 
dividus pourront s'accorder entre eux. — Il y a 
deux conditions! primordiales d'accord : 4^ ï^ bien- 
être vuttépieL Indépendamment de rinfluenee que 
l'éducation exerce sur les sentiments des hommes, 
il est certain que le bien-être suffit pour les disposer 
aune bienveillance mutuelle ; à cet égard l'ordre so- 
ciétaire réalisera les plus grandes préparations d'ac- 
cord, a*^ La BQlidçivtté des intéréis. Aujourd'hui, 
les intérêts sont divisés, hostiles : nul n'est porté à 
souhaiter la prospérité de son voisin ; on désire plu- 
tôt sa ruine, dont On pourra profiler. Qu'importe à 
l'ouvrier que le fabricant soit en perte ou en béné- 
fice? Ce n'est pas cette circonstance qui règle le 
taux du salaire. Bans la phalange, au contraire, tous 
les individus étant associés , le malheur du voisin 
^ous touche personnellement, et vous profitez de ses 
succès. On n'augmente son bien-être qu'en augmen- 
tant le bien-être général , et l'on ne peut nuire aux 
autres sans se nuire à soi-même. L'antagonisme du 
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capital contre le travail ou le talent n*existe plus : 
ces trois éléments sont unis solidairement et concou- 
rent à Tenvi au bonheur commun. Ainsi Viniéréiy qui 
divise les hommes aujourd'hui, est un gage d'union 
dans lé t-égitn© jphâlahstérièn. L'égoïsme disparaît, 
chactm faisant feoti pf-opre bien en concourant au 
bien public. 

8 le. 

Le travail est répugnant.^ On pdut le rendra attrayant. — 
Point de liberté sans le système du travail-attrayant. 

Un des problèmes les plus graves de la science sa* 
ciale est celui qui a pour objet de rendre le travail 
attrayant On comprend Timportance de cette ques- 
tîoti. Depuis trois bu quatre mille ans , les hommes 
cherchent en vain la liberté à travers les révolutions 
politiques : ils ne la trouveront que dans le travail- 
attrayant. En effet, le travail est la loi deTliumanité : 
c'est par le travail que l'homme doit pourvoir aux be- 
soins de sa nature, et sans le travail la société n'exis- 
terait pas. Mais beaucoup de travaux sont pénibles 
et répugnants : delà, dans l'antiquité, la division des 
hommes en deux catégories, ceux qui travaillaient 
et ceux qui ne travaillaient pas ou ne faisaient que 
les travaux qui leur plaisaient , tels que ceux de 
science, d'administration et de gouvernement. Pres- 
que tous les travaux étaient lé lot des esclaves : 
1 esclavage résultait de la nécessité et de la ré- 
pugnance du travail. Aussi, les républiques grecques 
et la société romaine, que nous admirons tant, sur la 
foi de nos livres de classes, n'étaient en réalité que 
des aristocraties de patriciens et d'hommes libres 
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exploitant une mullitude innombrable d'esclaves. 
Maintenant il n'y a plus d'esclaves, du moins en 
Europe ; mais la masse des travailleurs n'est pas en- 
core libre. On travaille généralement par force ; cha- 
cun est rivé à sa fonction par le besoin de se procu- 
rer les choses nécessaires à la vie, par Tobligation 
de nourrir et d'élever une famille ; chacun aspire à 
ne rien faire, à vivre de ses rentes; une loi de con- 
trainte pèse sur tous les individus. Or, puisque le 
travail est nécessaire, inévitable, il est clair que les 
hommes ne peuvent jouir de la liberté qu'à la con- 
dition d'organiser l'industrie de manière à en rendre 
Texercice attrayant. 

Est-il possible de rendre le travail attrayant ? Le 
préjugé répond : non ; car, dans nos idées, les mots 
travail et peine sont synonymes. Cependant certains 
travaux sont faits avec plaisir, spontanément, par des 
personnes qui travaillent sans y être obligées. Qu'est- 
ce que le travail ? Une dépense d'activité physique 
ou intellectuelle, faite en vue d'un résultat voulu. 
Or, il est constant que tous les hommes éprouvent 
le besoin d'exercer leur activité; l'inaction engendre 
un ennui insupportable. Le travail n'est donc pas ré- 
pugnant en lui-même ; s'il le devient , c'est par les 
conditions dans lesquelles il s'exerce. Par exemple, 
ceux qui vivent de la chasse ou de la pêche comme 
d'un métier n'y trouvent pas, en général, beaucoup de 
plaisir : cependant il y a des gens riches qui se pas- 
sionnent pour ce genre de travail, malgré les fatigues 
qu'il leur occasionne. Il y a deux catégories de tra- 
vaux pour lesquels on ne conteste pas l'existence de 
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l'altrait) ceux des sciences et des arts, pourvu tou< 
tefois qu'on s'y livre par vocation, et que ces tra- 
vaux reçoivent la récompense qu'ils méritent. Les 
travaux répugnants sont surtout dans la catégorie de 
«;eux qui n'exigent que l'activité matérielle de 
l'homme. Il faut analyser les causes des répugnaa- 
ces pour déterminer les conditions de l'attrait. 

817. 

Causes de répugnance dans le travail. 

L'insuffisance du salaire, l'insalubrité des ateliers, 
l'isolement, la trop longue durée des séances, le dé- 
faut d'émulation : voilà les principales causes de la 
répugnance au travail. 

Rétribution insuffisante. — En général, le tra- 
vail est aujourd'hui naal rétribué . Combien d'hom- 
mes et de femmes s'excèdent de^atigue sans pouvoir 
suffire aux besoins de leur existence 1 I /état d g..géne 
continuelle dans lequel ils vivent, eC âôntilsne 
voient pas le terme, les décourage profondément. Le 
travail devient pour eux un supplice comparable à 
celui de Sisyphe et des Danaïdes. — ^Au contraire, s'il 
est fortement rétribué, le travail prend de l'attrait. 
Cette condition est abondamment remplie dans l'oc^ 
ganisation phalanstérienne, qui ala propriété de créer 
beaucoup de richesses et de les répartir aux diverses 
fonctions de manière à attirer les travailleurs dans 
chacune d'elles en proportion des besoins publics. 

Insalubrité des ateliers. — La plupart des in- 
dustries pénibles s'exercent actuellement dans des 
conditions d'insalubrité. Les ateliers sont humides, 
saies, mal aérés« d'un aspect repoussant. La fabri- 
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cation dé certains produits donne lieu à des émana- 
tidiis délétères qui minent la santé des ouvriers, et 
céusëilt des maladieâ extrêmement graves : il y a 
tels d'entre eux dont iâ profession est si dangereuse 
qu'ils sotit sûrs d'avance de ne pas atteindre l'âge de 
trente ans. Est-il étonnant que, dans ces conditions 
odieuses, le travail soit répugnant? Mais vous lui don- 
neriez déjà un élément d'attrait, si vous construi- 
siez des ateliers propres et sains , élégants même 
chacun dans son espèce, où l'air pur et la lumière 
circulassent librement, et si vous préserviez de toute 
altération la santé des travailleurs. 

Isolement,'— Vhomme s'ennuie dans l'Isol ement. 
Le laboiireur, seul au milieu d'un cEàmp, travaHle' 
mollement, sans plaisir. Mais le charme se répand 
dans les travaux faits en réunions plus ou moins nom- 
breuses, témoin l'ardeur et lagaîté qui animent les 
groupe^ de travailleurs à l'époque des fauchaisons» 
des moissons et des vendanges. 11 faut dohc, pour ex- 
citer l'attrait, que les travailleurs s'embrigadent par 
sociétés d'amis, se forment en groupes joyeux. 

Monotonie et fcofUinuHé du travail, — La plus 
grande cause de répugnance des travaux est leur 
continuité. L'homilie d deâ facultés physiques, mo- 
rales et intellectuelles. La nature veut qu'il déve^ 
lopfie to«teà ses facultés : c^est pour cela qu'elle atta- 
che l'ennui et le dégoût à tout travail trop longtemps 
soutenu. Les jouissances même fatiguent, lors- 
qu'elles sont trop prolongées. Le plus bel opéra, s*il 
durait dit heures, serait insupportable : les specta- 
teurs déserteraient la salle. Que penser de notre 
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ré^imd industriel, qui condamne un homma à falr» 
le même travail pendant quinze heures de la jour- 
née, pendant six jours de la semaine , pendant 
douze mois de Tannée, et ne lui permet d'exercer 
qu'une ou deux desfacultés si nombreuses dont Dieu 
radoté? — La nature exige impérisusement que l'é- 
lément de v ariété s oU introduit dans les travaux. 

AbsenClFd émulation, — Un autre élément né- 
cessaire est la rivalilè . Les hommes sont capables 
des plus grands efforts lorsqu'un sentiment de riva- 
lité joyeuse ou de noble émulation les anime. Un des 
avantages de la concurrence, d'ailleurs si désastreuse, 
est d'exciter une émulation qui a pour résultat le 
perfectionnement des produits de l'industrie. M. Con- 
sidérant prouve, par plusieurs exemples puisés dans 
l'expérience, que si des travailleurs quelconques 
manquent d'activité lorsqu'ils opèrent confusément, 
il suffit de les diviser en deux ou plusieurs groupes 
pour qu'à l'instant il s'établisse entre les groupes 
opposés des rivalités ardentes qui ont la propriété 
de doubler i'énergie des individus et de déterminer 
subitement chez eux un acharnement passionné au 
travail. 

S 18. 

IfOyeofi de rendre le travail attrajfant. -- OrganiBation dei 
groupes et de» séries. 

Les conditions nécessaires pour rendre le travail 
attrayant sont satisfaites par l'organisation de ta 
commune associée. 

Chaque genre de travail est confié à un certam 

3 
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Uppabr^ (J'iiommos, de femmes ou d'enfants, qw pn 
on^prispai* goût la responsabilité, et dont l'affilia- 
tion forme une série, La ^e'n'e se divise pi^ plusieurs 
graifpes : chacun de ces groupes sVdonne a une «- 
p^çe. à une variété du travail de gerire .e'Kercé par 
\^ série. Par exemple, tx)usceux qui se sont ctiargés 
delapuUure des graminées corappspntype ^^sséries 
de la branche des travaux agricoles, pt les membres 
de cette série qui s'occupent spécialement de telle 
graminée forment le flfro?/;?^ spécial de cette culture. 
— Tout individu appartient à plusieurs séries, e^ 
s'enrôle dans les groupes qui lui conviennent : il ne 
consulte que ses goûts, ses aptitudes, ses talents pro- 
pres. Cette latitude assure l'essor des vocations. 

8 10. 

Divis|Q|\ <\vi Irayaii. — Variété des fonctions. 

• On voit que l 'organisation des séries et dee groupes 
permet de pousser aussi loin que l'on veut la divisioii 
du travail, préconisée avec raison par tous les é|sp* 
nomistes, et de l'appliquer à toutes les brancàes de 
l'industrie. Qe plus, la division du travail secosifaiae 
avec la variété des fonctions, de sorte que, jdans la 
phalange, chacun peut exercer toutes ses facultés , 
développer toutes ses vocations ; tandis que, dans no- 
m système de morcellement, un homme est «ppliqpié 
tout le jour, toute l'année, toute la vie, à une seule 
profession, pum^me à un détail n\inip[ie de cette pro- 
fession! — L'industrie actuelle réduit l'homme à 
l'état d'automate et de machine : elle use ses organes 
et abrutit son intelligence. L'ouvrier voit ses mem^ 



OllGAIH$i^TIûN l^P TIUyAlL.' 35 

bre$ se déformer par la répétition çoutinueUc (}u 
même mouvement. A force die sp pencher vers la 
terre, Îq laboureur finit .par demeurer courbé. Nos 
vijles manufacturières fourmillent d'individus rachi- 
tiques, atteinta d'infirmités précoces, et impropres 
au service militaire par faiblesse de constitutipn. ÏJ 
n'est pas dans la destinée d'un être riche de facultés 
nombreuses de n'en exercer qu'une seule. En fai- 
sant un si trjste usage des dons qu'il a reçus, l'honir 
me viole les lois de la nature : aussi la nature le pur 
ni(>-elle justement par la dégradation de l'âme et dii 
corps. — Ces vues, aussi justes qu'humaines, déve- 
loppées avec chaleur par M. Considérant, excitent des 
applaudissements spontanés dans toute la salle. 

On voit donc que le changement d'occupation est 
à la fois une condition du travail-attrayant et du dé- 
veloppement normal des individus. Ce changement 
s'opère par les mouvements continuels des socié- 
taires dans l'ensemble des groupes et des séries \ 
mais il est purement facultatif, et quoique Fourier 
calcule en général à deux heures la durée des séan- 
ces d'un môme travail, il est bien évident que l'ar- 
tiste ou le savant, par exemple, qui trouve plaisir 4 
s'occuper, pendant quatre ou six heures, de l'objet 
de ses études, en sera parfaitement libre. On est 
toujours librp au Phalanstère. 

Quoique les travaux intellectuels aient beaucppp 
4'attrait pour Ipsipersonnos qui s'y livrent par goût, 
ils fatiguent et répugnent par une trop longue durée^ 
t'illi^tre Laplace, après avoir pâli pendant plusieurs 
heures sur un problème, éprouv^iit le besoin d'upj^ 
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autre occupation : il se plaignait de n'avoir à sa por- 
tée aucun objet de distraction qui pût lui faire ou- 
blier le problème qu'il venait de quitter, mais qui ne 
le quittait pas. — Un ancien préfet de la Côte-d'Or 
était quelquefois tellement excédé par une longue 
contention d'esprit, qu'il enviait le sort de ceux qui 
ont toute facilité pour exercer leurs facultés phy- 
siques, et regrettait de ne pouvoir aller, pendant une 
heure ou deux, casser des pierres sur la route, avec 
les cantonniers. Ces exemples et d'autres encore 
ont été cités par M. Considérant. 

Rivalités nombreuses. — Elles ne peuvent dégénérer en 
haines. 

Le système serf aire favorise au plus haut degré 
l'essor des rivalités. Toute série est disposée de ma- 
nière qu'un groupe quelconque fait une variété de 
travail qui diffère peu de celle des deux groupes voi- 
sins. Cette similitude établit entre les groupes coq*^ 
tigus une violente concurrence émulalive qui ex- 
cite chacun d'eux à déployer toute son habileté pour 
faire prévaloir ses produits, l'emporter sur ses rivaux. 
C'est ainsi que dans la gamme chromatique chaque 
note est en discordance avec les notes contiguë's, 
tandis qu'elle entre en accord avec les sons plus 
éloignés. 

' II n'y a pas à craindre ici que les rivalités engen- 
drent des haines individuelles, et jettent la discorde 
dans le sein de la commune. Au contraire, les choses 
n'en iront qm mieux ; car, plus là rivalité est éher- 
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gique entre les groupes, plus le lien affectueux se res- 
serre entre les membres de chaque groupe en par- 
ticulier. Or, si vous êtes maintenant en concurrence 
avec les membres de tel groupe opposé au vôtre, 
dans quelques instants vous serez uni à ces mêmes 
individus dans un des groupes d'une autre série, par 
un lien amical et corporatif. Il en résulte que les 
rivalités existent de groupe à groupe, et non d'indi- 
vidu à individu : elles n'ont pas un caractère d'hos- 
tilité, mais d'émulation. Elles sont absorbées par 
l'intérêt supérieur de la série. Enfin, la gloire et 
les bénéfices du groupe vainqueur profitant à la 
série tout entière, tournent à l'avantage du groupe 
surpassé qui en fait partie. Au sein de l'armée, qui 
est aujourd'hui le corps le plus régulièrement orga- 
nisé, il existe une foule de rivalités qui tournent àU 
bien général. Dans un jour de bataille, les soldats de 
la même compagnie rivalisent entre eux d'ardeur et 
de courage : mais ils désirent, chacun, que leur comr 
pagnie se distingue entre toutes. Et si les com- 
pagnies rivalisent entre elles, un sentiment de 
confraternité les rallie à l'honneur du bataillon. 
Les rivalités des bataillons se rallient au drapeau du 
régiment ; celles des régiments à la gloire du corps 
d'armée dont ils font partie ; celles des différents 
corps d^armée à la gloire de l'armée prise dans 
son ensemble : enfin, la gloire de l'armée se ratta- 
che au faisceau des gloires nationales. — Il en est 
de même des rivalités de toutes sortes dans l'orga- 
nisation sociale normale dont Fourier a découvert 
le3 lois naturelles ; seulement, le cercle s'agrandit, 
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il frànchtt les limites de la patrie^ et embrasse iHti^ 
manité tout entière. 

§ 21. 

Lêéontra8teetlftâfv«t*âil6dé8c&ractèm sont des tota&^ 
tiobB d'harmoniâ. 

On entend dire souvent qu*il faudrait que tous les 
hommes eussent le même caràclère pour qu'ils pussent 
vivre d'accord. C'est uiie erreur. Si tous avaient le 
mêtne caractère, les goàts et les vocations se res- 
sembleraient : rien né serait plus monotone. Tout 
le monde voudrait faire la même chose ; une foule 
de fonctions indispensables seraient abandonna. Il 
faut, au contraire, une grande diversité dans les 
caractères, un assortiment complet, alin qu^il so 
trouve des amateurs passionnés pour toutes les es- 
pèces de travaux nécessaires à la société. C'est à 
dessein que la nature donne aux hommes des carac- 
tères si variés. En musique, s'il n'y avait qu'une 
seule note, on né produirait aucun accord, tandis 
qu'on tire les plus belles harmonies de la combinai- 
son infinie des sons différents. 

11 y a, sans doute, et il y aura toujours des carac- 
tères àiitipathiques : mais il leur sera très-facile de 
s'éviter, sans froissement, comme cela se pratique 
toujours dans de grandes réunions. D'ailleurs , les 
gens qui ne se conviendront pas auront entre eux 
des points de ralliement par la solidarité des inté- 
rêts et par l'engrenage des groupes et des séries. 
Ces contre-poids empêcheront les antipathies de 
dêgêïiérer en haines. Le sentiment du bonheur corn- 
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mûh, réducalion, le ton, dispcfâeront tous les cœurs, 
dès renfance, à une bienveillance générale et à la 
tolérance réciproque des caractères répulsifs. 

Esâbi^ aéntiti à l'ambition. 

On objecte qu'il est impossible de mettre des bor- 
nes à rambiUou ; que^ dans le nouvel ordre social) 
cette passion ne sera pas changée, et qu'elle excitera 
toujours les sentiments 41snviè et de haine qui dé* 
vorent maintenant le cœur des honfme§>— Fourier 
répond qu'il ne faut pas vouloir modérer TivnbitioDi 
comme le prêchent en vain les moralistes, mais lui 
ouvrir do vastes essors dans toutes les directionsi 
Il n'est pas éloiinant que, dans notre société, les 
liommea soient si envieux. La plupart des carriè- 
res sont très-bornéei : ceux qui occupent une posi- 
tion inférieure, se voyant conaamiiés à y rester toute 
leur vie, sans espoir de monter plus haut, considè- 
rent avec raison leurs supérieurs et leurs égaus com- 
me des ennemis ou des obstacles. Si vous voulez 
que Tambition n'inspire que do nobles sentiments, 
établissez une foule de hiérarchies dans les fonc- 
tions, et donnez ^ tous îe droit de parvenir aux 
degrés les plus élevés des échelles. Les places du 
gouveniement sont aujourd'hui très-recherchées, 
quoique, en général, elles ne soient pas bien payées. 
Pourquoi? parce que les fonctionnaires espèrent un 
peu d'avanceniënt et sont assurés d'une retraite 
dans leur vieillesse. Napoléon ne cherchait pas à 
étouffer l'ambition dans le cœur de ses soldats : au 
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contraire , il les excitait par Tappàt des récompen- 
ses, il leur montrait en perspective un ruban, la 
croix, les grades supérieurs, un bâton de maré- 
chal de France , même un trône. Dans la phalange, 
comme dans l'armée, l'ambition est encouragée, 
et toutes les portes lui sont ouvertes ; chacun a de- 
vant soi mille carrières illimitées. On commence par 
être aspirant dans un groupe ; ensuite on est admis 
comme travailleur de 3«, de 2« ou l'hélasse; puis 
on devient chef de groupe, chef de série, etc. On 
s'élève par degrés aux plus hautes positions dans 
la commune et dans TËtat.Quelles que soient les spé- 
ctalîtés auxquelles on se livre, on peut espérer, dans 
les unes ou les autres, devenir le premier do la pha- 
lange, le premier de la province, du royaume, de 
l'empire, le premier de la terre. L'on est du moins 
absolument sûr de monter toujours à la hauteur de 
son mérite en chaque fonction. 

Système ôleelif. 

Mais comment sera-t-on assuré de parvenir aux 
postes qu'on aura mérités ? Qui choisira les chefs ? 
Qui jugera de la valeur des individus? N'est-il 
pas à craindre que l'homme capable ne soit souvent 
écarté par l'intrigue et la faveur ? Non : et voici 
pourquoi. La nomination des chefs se fait toujours 
par l'élection, et tout candidat est jugé par ««* pairs. 
Par exemple, les chefs du groupe ou de la série 
sont élus par les membres du groupe ou de la série. 
Or, il est évident que les électeurs connaissent, d'une 
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part, le travail pour lequel ils ont uu chef à nom- 
mer, et d'autre part, les individus qui briguent 
leurs suffrages ; car ceux-ci ont fait leurs preuves 
depuis long*4emps sous les yeux de leurs collègues : 
on sait de quoi il sont capables, quel est leur talent 
et leur d^ré de supériorité. C'est comme à l'École 
polytechnique, où les élèves se connaissent même 
mieux entre eux qu'ils ne sont connus de leurs pro- 
fesseurs. Les électeurs sont donc parfaitement com- 
pétents sur les choses et sur les personnes. Dès« 
lors, il est presque impossible que le plus digne ne 
soit pas élu. Si, par intrigue ou autrement, le con- 
traire arrivait, l'honneur et les intérêts du groupe en 
seraient compromis. Les groupes rivaux, ou ceux des 
phalanges voisines, s'empresseraient de réparer l'in- 
justice en attirant dans leur sein» par des offres 
avantageuses, le talent méconnu. Ainsi, tout homme 
est sûr de parvenir aux emplois qu'il mérite. Quelle 
que soit sa position sociale, du jour où il commence 
à travailler, il entre dans une carrière qui pourra le 
conduire, par des élections successives, aux dignités 
les plus éminentes de son pays, de son continent, 
du Globe. 

S M. 

Équilibres compensatlfs. 

Mais, dira-t*on, il y a des gens sans capacité: 
ceux-là seront humilité de se trouver aux derniers 
rangs. — Réponse : Dans les phalanges, le travail 
est trè&-divisé ; il y a pour tout le monde des occu- 
pations de toute espèce. Or^ puisqu'un individu 



42 THC^ftiÈHt âé»9GB. 

prend pSiHk dr*, vingt, trente travatix difféi!ent0t 
à son choix, on ne peut sappo^^ sans idvraisem.* 
blânce, qu'il restera infét-ieur dans toutea- ses fonc- 
tions. Il est certain que dans quelques-unes au noloins 
il surpassera ses collègues^ et que dant d'ati^s^ 
il sera d'ànë force moverine ; dé sert© qu'uâ i»di- 
vidu, sutuérletir à nh attWdàlDs ude fonctùm, de treUr 
vera sdtl inférlétir âânâ tîne fdh^n diiféœBte ; cie 
qui donnera lieit â lih é^xHUbffe c^m$f9mati/: C'est 
Un dès beddk effets du iitécdmsiiiflf tmtiur&l dtsséries 
et diès groutiès. 

Ifo^ratioa. universelle. 

bn àiitre résùUàt itôft mUfts préoieut de' cet or- 
dre sera de i^iré pràftctber teloiiiatt^ttient , étais 
qu'il soit besoin de serrtitiinhei' les gens, la modéra^on 
tèiht iécoTïimandêe par les philosophes. Nous iroyons 
lotis les jdui-s dè^honiltles Se Hrrer au plaisir arec 
excès. Ce n'est ^as, comme on le croit ^néralement, 
parce que les jouissâhcès sont trop multipliées ; 
c'est, au contraire, pâtce qu'elles sont Irop rares. Les 
gens riches usent assez modérément des plaisirs du 
boire et du manger; c'est que leur table est toujours 
bien servie. Mais le pauvre qui, pendant six jours, 
a fait un travail répugnant et pris une mauvaise 
tiOurriture, est heureux de pouvoir sa dédomms^er 
le dimanche ou le lundi des privations de la semaine: 
il s'abandonne sans, çië&ure aux jouissances de ce 
Jour exceptionnel; ii commet des excès. L'histoire ra- 
^ diOnle que 32 officiers d'Alexandre le Grand meu- 
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rurent à la suite d'une orgie trop prolongée. Fourier 
remarque avec raisoii qu6 si le dîner de ces ofTw 
ciers avait dû être suivi d'un autre plaisir, par exem- 
ple d'un beau ^peetaole^- les eenvhwB ne 8erai0n£ 
pas restés si long-temps à table ; il auraient bu et 
mangé plus sobrement, auraient goûté deux plaisirs 
au lieu d'un seul, et ne iraient pas morts gorgés. 

Or, dans le régime sériaire, les hommes sont à 
chaque instant sollicités par Une foule de plaisirs et 
de travaux attrayauts : ils n'ont que l'embarras du 
choix. Comme ils aiment beaucoup la variété, ils 
passent fréquemment d'un objet â un autre,. et goû-* 
tent successivement toutes jes jouissances physiques, 
morales et intellectuelles que la trdvidéncé a réser*- 
vées à la nature humaine. De cette manière , ils ne 
font point d'excès, et la modélration en toutes choses 
résulte de l'aifluence même des plaisirs. — On voit 
bien que tous tes ressorts de la nature humaine ont 
été calculés par le Créateur. Il ne s'agit que de 
les faire jouer dans le mécanisme social pour lequel 
il les a disposés. — Quelle plus belle preuve veut- 
on de la suprême intelligence qui a présidé à là créa.- 
tion de la nature humaine, que ce résultat magniQ- 
que, ce plein accord de la Raison et des liassions, 
se . réalisant par la plénitude même du développe- 
ment, par la liberté intégrale de celles-ci I 

C'est au développement général de ces vues éle- 
vées et religieuses sur l'harmonie préétablie ou en 
puissance dans l'homme , que M. Considérant a 
consacré la fin de sa troisième séance. 
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il(îparUUon proportionnelle au capital, au travail 
et au talent. 

Après avoir exposé Torganisation deriadustrie so- 
ciétaire et quelques-uns des avantages qui en résul- 
tent, M. Considérant s*est occupé de la répartition 
proportionnelle au capîto/, aa travail et au talent. 
Le maintien deTÀssociation dépend d'une bonne so- 
lution de ce problème, car l'Association croulerait si 
les sociétaires ne devaient pas s'entendre sur la ré- 
partition des dividendes. 

Le bénéfice total se divise en trois parts corres- 
pondantes à ces trois facultés industrielles. Fourier 
propose d'attribuer q uatre douzj Èin ss au capital , 
cinq douzièmes au travalret trois douzièmes au ta- 
lent. Mais ce n'est pas une règle, c'est une propor- 
tion prise comme exemple : on adoptera , faculta- 
tivement, toute autre base. 

D'abord, quant au capital, il sera rétribué en rai- 
son de son utilité. On conçoit que les grandes Asso- 
ciations phalanstériennes auront besoin de capitaux 
pour accroître leur prospérité. Les capitaux seront 
donc très-recherchés, et le prix de l'argent s'élève- 
ra d'autant plus que la demande sera plus consi- 
dérable. La concurrence nivellera le taux de Tinté- 
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rôt. Si une phalange prétendait payer Tintérôl 
au-dessous du cours, les détenteurs de capitaux pla- 
ceraient leur fortune ailleurs. Le capital sera donc 
rétribué d'après sa valeur sociale. D'ailleurs, cha- 
cun en particulier sera intéressé à lui affecter une 
part cor^enable : car, grâce à Taccroissement de la 
richesse sociale et à l'équité de la répartition, tout 
le monde sera plus ou moins capitaliste en peu de 
temps. La phalange fera fonction d e caisse d'épargn e 
pour l es petits capi taux, qui n'y trouveront pas scu- 
lement un inbret, mais en outre un fort dividende. 

La part afférente au capital se distribue aux ac- 
tionnaires au marc le franc des actions, c'est-à-dire 
de toutes les sommes , petites ou grandes, placées 
dans la phalange et hypothéquées sur l'ensemble de 
ses valeurs. Rien n'est plus facile que cette distri- 
bution : c'est ce qui se fait dans toutes les sociétés 
où l'on partage des bénéfices. 

Pour régler la part due au travail , on divisera 
les travaux en trois cat^ories : travaux denéc^ssL 
té t à^utiUté et A^agrém ent. Ces derniers seront 
nioins rétribués que les deux autres. Généralement les 
travailleurs appartiendront aux trois catégories : ils 
ne chercheront donc pas à faire prévaloir injuste- 
ment une catégorie sur une autre, et l'on ne consul- 
tera que les intérêts généraux. Chaque série rece- 
vra un dividende qui sera réparti entre les groupes, 
et chaque groupe fera la sous-répartitibn entre les 
membres qui le composent proportionnellement à. 
leur travail constaté par les relevés des séances. 

En ce qui coacerne la rétribution du (aient, on 



a vu mie les boipmps les plus çaipables s^élevaient 
infailinilpmept, par l'élection c ompétent e, au rang 

3ui leur était dû. Il ep résulte que le grade qu'un in- 
ividu occupe dans chacune des séries où il est en- 
rcjlé est Texpression exacte du talent dont H fait 
preuve dans chsique espèce de travail. Il sera donc 
bien facile de le rétribuer proportionnellement à 
^on talent : -r^ problème insoluble dans notre orga- 
nisation sociale acluplle. 

-L'égotâine et Ja ciipldilé de?iendraieBl voies de jusfiee. 

. Qn nV point à craindre que les chefs de groupe 
pu de série s'entendent pour s>4jUper de gros di- 
yidendes au détriineut 4ps simples Ir^vailleurs, ni 
q^e ceux-ci se çoalisppt contre le^ phefs dansuii but 
^n^logjiç!. Eï^ «jfjTei; , 4o^f iiidivirtu s^ trouve aa 
nombre des chefs dans :Certafin^ séries, ^t ^if nom- 
1^0 ^ ^da^ d^i^s d'autrp:^, sans compter. les 
positiojîs jntÉÎr^fiiaires. pèsrlor^, jle^t ai^ de .voir 
que . les çhefe nj& pourraient ^tpe injustes epvei^ 
les simples travailleurs, et réciproquement, sans se 
porter pr^pt^ipQ à ei}^-rmêmQs. p^r conséquent , en 
supppsfli^t qu'au jour de U distrjbutiçn des divi- 
dendes, (jh^qi^e associé ne soit mû que par dessen- 
linvents d'égQïsnœ et de c^pidi^é, qui (iispar^*tront 
COînpIètemyei^t dp ipilieu. ^.cîétqire, ses désirs m 
.pourrpni êtpe saî^isifaits que p£\r,upe répartition bas^ 
:pur les règle? de la justice. Il y a donc parfait 
accord dp l'intérjèt indivjdjuel avefi l'intérêt coHeo 
W danç l^ ^yst^ipe sé^i^ire, 



TAIe é$t ta solution du pro^àme 4e la r^ps|r|i- 
iron propûitionhelle au capital, au brav^jl ^i au ta^ 
lent. M. Considérant a tennini^ par oette qvi^UoR 
son exposition du système de Fourier^ Il ^ eusyi^ 
réeapftuié ftvec une pi^isioq remarquable je* t)iéûr ; 
ries développées dans les quatre séances du çoi|r$, 
et il a jeté dans son résumé des aperçus nouveaux 
et intéressants que nous croyons devoir signaler au 
lecteur, aRn de remplir la tâche que nous nous 
sommes imposa, d6.rpproduif0 eii kistorieA Ad^le 
la substance des idées exposées par M.. Considé- 
rant. 

Les médecins dans TordrO sociétaire. 

En fégime ^Dciét^ire , la médecine s^exençe 43n.9 
des conditions difiTécente^ ^(^ cfillesq^i lui ^o^t impor 
sées dans les soGÎéiés niiorcelées. Amourd'l^ui , les 
médecins tfouyent k^r intérj^f; à ce qu il y^t ^eau- 
eoop de malades. Dsmit 1^ P^^^^riSj ils sont int^ 
resâé» à ee qu'il y en i^jt Ip i^oins po^ible, En efîat', 
le^ nédedis p# roçoivent directement aucuQ salaire 
dés individus ; ils toucbent, à la fin de i'afln.éc, un 
dividende oomme tous les•aut^^s membres de l'As- 
8oeiaiiea;et4N» dividende est d'autputplus élevé que 
lenomb» des malades 9 ^(é plus faible, que les m^- 
devins ont mi9ttx.dé{»^du la p^l^^ coqtre la ïï}^- 
ladie. Il réssiitA d^ e^systéiiie 41^ réj^-ij^utipo qqe tous 
U»m^adei5 iadis(iBp.|ç«9ie|it, quel|e qqe soi), leur po- 
sition sociale, sont traités avec les mêmes soin^ ; qye 
les médecins s'occupent constamment de la santé de 
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leurs co-^associés , et qu^ leur r6le ne se borne pas a 
guérir les maladies qui surviennent , mais con- 
siste surtout à les prévenir en prescrivant toutes 
les mesures d-hygiène publique et privée capa- 
bles d'améliorer l'état physique de la populatioa 
en masse. 

ImpjOBsibilité du TOl. 

Dans un Phalanstère, le vol est impossible. D'a- 
bord, les hommes n'y sont pas poussés par la misère^ 
malesuada famés ; ensuite leur moralité grandit 
sous l'influence du travail et de l'éducation. Mais in- 
dépendamment de ces causes morales, le vol serait 
empêché par des obstacles matériels presque insur- 
montables. En effet, le vol ne peut porter que sur 
un objet de consommation ou sur un objet mobilier. 
Dans le premier cas, le voleur serait fort embar- 
rassé du comestible dérobé. Où le préparerait-il ? 
comment le consommerailr-il ? Dans le second cas, 
il ne saurait où cacher la chose volée, et ne trou- 
verait personne qui voulût l'acheter, attendu que 
les particuliers ne font pas le commerce, et que 
les phalanges seules ont le droit de vendre et 
d'acheter. Tout individu qui se présenterait devant 
les administrateurs d'un Phalanstère , avec l'in- 
tention de vendre un objet quelconque, serait tenu 
de prouver la légitimité de sa possession: Ainsi , 
ni moralement ni malériellement le vol n'eot pos- 
sible. 
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§30. 

Plus de paresse. ~ Ex tmcUoQ de la misère et de la meiir 
dicité. — Armées industrielles. 

La distribution des travaux par groupes et séries 
ay^t la propriété de les rendre attrayants, toutes 
les classes de la société recherchent avec ardeur 
des places dans toutes les branches infininaent va* 
riées des fonctions sociales. Il n*y a donc plus de 
pare^$eux : on pourra faire aux sociétaires pau*» 
vres Tayance d'un minimum y avec la cerlituda 
qu'ils auront gagné plus que leur dépense à la fin 
de l'année. Ainsi, l'établissement du régime socié* 
tair^e extirpera la nûsère et la mendicité, fléaux des 
sociétés basées sur la concurrence anarchique et 
le morcellement. Il serait impossible aujourd'hui de 
faire au peuple l'avance du vxvnlmum : il tombe^ 
rait au^sitôt dans la fainéantise, attendu que le tra-^ 
vail est répugiiani. Voilà pourquoi la taxe des pau- 
vres, en Angleterre, n'a fait qu'élargir la plaie hi- 
deuse du paupérisnve. — L'avance du minimum, 
c'est la base de la liberté et la garantie de l'éman^ 
cipation du prolétaire. Pas de li^erU sans mini* 
mum; pas de minimum sans atlraciion indus- 
trielle. Toute la politique d'émancipation des mas* 
ses est là. (Y. pag. 88, la thèse du travaii^attrayant.) 

M. Considérant a parlé, en finissant, de l'immeiir* 
site du bonheur auquel l'humanité atteindra, au 
bout de quelques générations, par l'organisation 
phalanslérienne. II a peu développé ce sujet , danfi 
1^ crainte d'exciter l'incrédulité de ses auditeuv». 

4 
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Une des plus grandes conséquences du nouvel or- 
dre social sera la substitution aux armées destruc- 
tives d'armées pacifiques et industrielles de divers 
degrés, qui seront employées à reboiser les montagnes 
dénudées par notre imprévoyante société; à attaquer 
les déserts, à y amener des eaux et à les couvrir peu 
à peu de terre végétale, pour y rappeler la vie et la 
fécondité; à dessécher les marais; à jeter des ponts, 
à maîtriser par des digues et des encaissements le 
cours des fleuves et des rivières ; à creuser des canaux 
d'irrigation et de navigation ; à construire des routes 
et des chemins de fer entre les principaux points des 
continents ; à percer des isthmes , tels que ceux de 
Suez et de Panama ; en un mot, à exécuter comme 
par enchantement ies grandes opérations d'utilité 
générale exigeant des légions de travailleurs, qui au- 
ront pour résultat d'assainir, d'embellir et d'exploiter 
toute la surface du domaine terrestre, dont l'huma- 
nité est l'usufruitière perpétuelle. L'orateur s'est 
ému à l'idée du bonheur futur comparé au malheur 
présent, et il a fait partager son émotion à toute l'as- 
semblée, lorsqu'il s'est écrié: « Messieurs, tous les li- 
vres sacrés s'accordent à proclamer que l'homme est 
le Roi de la création. Telle est en effet sa Destinée. 
Mais, je vous le demande, l'homme mérite-il aujour- 
d'hui de porter ce titre glorieux? Quel est donc ce Roi 
couvert de haillonB,dévoré par la faim et les maladies, 
et qui vient étaler ses plaies et ses misères sur les pla- 
ces publiques? Je ne reconnais pas là le Roi de la terre! 
Les prophéties ne sont pas accomplies. Que toutes les 
nations s'associent, que tous les peuples s^unissent 
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6t s'organisent dans rUoilé de la grande familte ; 
que Thomme emploie ses bras et son intelligence à 
la culturegénérale du globe, au lieu de le dévaster; 
qu*il prenne possession complue de son domaine, et 
qu'il applique au bonheur de tous les richesses pro- 
duites : alors il pourra s'appeler Roi de la création ! 
Mais aujourd'hui encore, il n'en est que le rebut : car 
la condition des animaux est meilleure et souvent 
plus noble que la sienne ! » (Vifs applaudissements.) 

8 31. 

iD'ipression faite sur les eaprits par l*Expo8itlon. — Espoir 
d*un prochain essai. —Universalité de la théorie de Fou- 
rier. — Conclusion. 

Tel est à peu près l'ensemble des idées qu'a dé- 
veloppées M. Considérant. Nous n'avons pu en don- 
ner qu'une sèche analyse, obligé que nous étions de 
resserrer sa pensée dans des limites étroites. Ses 
leçons ont offert constamment un grand intérêt. M. 
Considérant parlait très-vite r mais son style, a la 
fois simple et élevé, était si clair et si précis, que, 
malgré la nouveauté des idées, il a toujours été com- 
pris et écouté avec la plus grande attention. Dès la 
première séance, il s'est concilié la bienveillance des 
auditeurs par sa simplicité et par le ton de parfaite 
convenance avec lequel il s'est exprimé sur les par- 
tis politiques. La seconde séance, consacrée aux 
descriptions, a moins intéressé que la première, 
mais on s'accorde' à dire qu'il a traité son sujet d'une 
manière supérieure dans la 3« et la 4*, surtout 
dans la dernière. Quoiqu'il ait parié pendant 
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dâUK h£iiee&ot demie, le public ne paraîsaait nulle- 
meEt fatigué : sa parole a toujours été facile, pleine 
de lucidité et de pensées. Il s'est élevé jusqu^au ton 
do l'éloquence , et ^auditoire Ta couvert deux fois 
d'applaudissements prolongés. 

M. Considérant s'est acquis, auprès de ceux qui 
Tont entendu, la péputation d'un homme de grand 
talent, animé de convictions sincères et habile propa- 
gateur du système social dont il est Tapôtra zélé, 
mais tolérant ; n'ayant pas la prétention d'imposer 
à personne des principes exclusifs et absolus, mais 
faisant un appel à l'examen et à l'expérience. Ses 
enseignements ont fait tomber en partie les méfiances 
et les préventions qui existaient contre la théorie <le 
Fourler. Sans doute, l'immense miyorité est toujours 
incrédule, et dit : Ce serait bien beauy si ç*éfait 
réfUiêable !mm il est certain que le système pha- 
ianstérien ne parait plus aussi extravagant qu'on se 
le figurait, qu'on y trouve des clioses sérieuses fit 
dignes de fixer l'attention des hommes les plus po* 
sittfis. Nous croyons que M. Considérante ^(é assez 
heureux pour faire naître dans la majorité deses<- 
prits le désir, et, dans quelques-uns, l'espoir de voif 
une réalisation prochaine. Fourier demanda inutile- 
ment, pendant trente ans , que l'on fit \\n essai de 
son système. Ses disciples le demandent aussi, et 
travaillent dans ce but. Seront-ils plus heureux que 
le maître ? Nous l'ignorons. Nous savons seulement 
quMls en ont l'espérance. Car M. Considérant a 
annoncé au public que l'École sociétaire serait certai- 
nement en mesure de répondre, de notre temps, par 
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^n éssaî, aux reproches d'Impossibilité (Jùe le aièN* 
lui adresse (1). 

Avant de quitter ses auditeurs , M. Consideraiit 
leur a fait iremarquer qu*il n'avait exposé qu'Uttë 
faible partie de la théorie de Fourier ; que cette 
théorie était universelle, et reposait Sur une cohcep- 
tiori générale de Dieu, de l'Homme et de TUniverë, 
dont le système social n'était qU'un élément ; que le 
temps ne lui avait pas permis de parler de l'admi- 
nistration , du commercé et de l'édubâliori dans iè 
régime sociétaire, ni de faire connaître les vues his- 
toriques dé Fourîer et sa critique de là société ac- 
tdelle. Il a donc engagé les personnes qui l'écou- 
taient à né pas se Hâ&r dfe porter un jugemietot défini- 
tif sur cette doctrine, sans en avoir fait une étude plus 
approfondie dahs les ouvrages de l'École sociétaire. 

Nous suivrons, (Jtiànt à nous, le conseil de M. Con- 
sidérant. Nous sommes en efffejt convaincu qu'un sys- 
tème aussi vaste ne peut pas èti-e jugé sur une ex- 
position aussi rapide : d*ailleUrs une critique cons- 
ciencieuse ne doit pds être formulée en quelques 
lignes, mais .dans des articles raisonnes et d'une cer- 



(I) Il est certain que les parUsans des idées de Fouriér 
sont aujourd'hui plus nombreux dans notre ville qu'ils ne 
Pétatetit avant le passage de M. Considérant. La théorie 
phalaiistérienne a des aihis dahs toutes les classes de la 
société et dans tous les partis politiques. Beaucoup de 
personnes lisent maintenant les ouvrages de TÉcole socié- 
taire, «t l'on pourrait citer des femmes d'un esprit trte- 
dlstlnguéqui s'occupent avec intérêt de l'étude du système, 
et i\\i\ tbrtathi des vœux pour sa prompte réussite. 
{rfolû de VùdiUon de «41 .) 
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taine étendue. Nous ajournerons donc notre juge- 
ment (4), et nous terminerons notre compte rendu 
par quelques réflexions sur le caractère de la théorie 
de Fourier, considérée au point de vue qui préoc- 
cupe aujourd'hui tous les esprits. 

Cette théorie a la prétention de concilier tous les 
partis par la satisfaction des intérêts légitimes de 
chacun d'eux. Pour y parvenir, elle ne leur propose 
pas une nouvelle doctrine politique, mais le plan 
d'une meilleure constitution sociale. Aux yeux des 
pbalanstériens, les formes de gouvernement ont de 
l'importance , mais une importance secondaire , et 
ils considèrent les discussions politiques et adminis- 
tratives comme des brandons étemels de discorde. 
Au lieu donc de plaider des institutions monarchi- 
ques, constitutionnelles ou républicaines, ils portent 
la question sur un terrain neutre où toutes les classes 
de la société peuvent se rencontrer dans les mêmes 
vues et les mêmes intérêts. Ils s'occupent de l'orga- 
nisation des éléments sociaux humains f univertelsi 
de l'agriculture , de l'industriç , du co,mmerce , du 
ménage, de l'éducation, des sciences et des arts, 
c'est-à-dire de tout ce qui compose Fa vie réelle , 
positive et journalière des individus et des peuples. 

La théorie de Fourier nous paraît être à la fois 
radicale et conservatrice. En effet, elle a pour but 
de transformer complètement les relations actuelles 
des hommes, de substituer la richesse à la misère, 



(0 L'auteur est entièrement acquis auiomi)' hui à U 
théorie sociétaire, iliote ^ la 3« édition,) 
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la liberté à l'oppression, l'ordre aux révolutions, le 
bonheur au malheur : en un mot , de constituer la 
société, pour ainsi dire, au rebours de ce qu'elle est 
aujourd'hui. Eh bien I pour obtenir ces grands résul- 
tats, elle propose des moyens simples, innocents, 
pacifiques : tout se réduit à établir I'organisa-* 
TiON DU TRAVAIL, d'après la loi naturelle dei$ grou- 
pes et des séries ; l'essai ne peut compromettre 
aucune existence, il est compatible avec les lois qui 
nous régissent. Nous ne croyons pas que jamais sys- 
tème ait présenté de tels caractères. II nous semble 
dès-lors que tous les hommes doivent s'intéresser à 
la théorie de Fourier, et en provoquer les essais. Si 
les expériences ne réussissaient pas, elles ne fe^ 
raient du moins aucun mal : en cas de succès, le 
sort de l'humanité serait bientôt changé. Les plus 
pauvres auraient le bien*ètre matériel assuré • et 
une large part aux jouissances morales et intelleo- 
tuelles^ ils seraient émancipés et libreç; plus* do 
haines entre les classes ; le sort des riches eux* 
mêmes serait notablement agrandi, et le genre hu- 
main tout entier s'élèverait aux plus 'hautes sphères 
de bonheur, de gloire et de dignité. La réalisation de 
l'Association universelle serait véritablement la réa- 
lisation sociale du Christianisme, l'avènement sur la 
terre du royaume de Dieu et de sa justice, le Para* 
dis reconquis I... £h I quel esprit sage oserait pren* 
dre sur lui d'afiirmer que là ne sont pas les voies 
de notre Destinée sociale et de la Vérité ? 

P.-C.-E. Mo.,..#. 

FIN DU COMPTE-RENDU. 

l 



EPILOGUE. 

(1845.) 

AU LECTEUR. 

Ndus ne répéterons pas ici les éloges don- 
nés, dansTiverf memenf, à Tanatyse écrite par 
M. M.... avec autant d^inteîligence et de con- 
cision que de bienveillance. Il est certain qu'elle 
constitue la plus claire, la plus courte et la meil- 
leure des initiations rapides que possède encore 
rËcole sociétaire. C'est une introduction élé-* 
mentaire faite pour servir de préface à Tétude de 
la doctrine comme à tous leslivres de l'École, et 
JÉprês laquelle les ouvrages de Fourier ou ceux 
de ses disciples deviennent tous faciles. 

Aucun homme raisonnable , et dont la con-* 
quôto intellectuelle puisse être désirable, ne 
saurait d'ailleurs se refuser à une lecture qui , 
en moins d'une heure, lui donne sinon la con- 
naissance approfondie , du moins des notions 
justes et claires sur une conception moderne 
parvenue déjà à une grande célébrité, qui remue 
profondément les esprits dans les plus grands 
pay^ de l'Europe, qui atteint aui Etats-Unis le 
caractère de grande opinion populaire ^ et dont 
les principes généraux, de toutes parts répandus 
dans l'atmosphère , ont complètement trans- 
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îùtisié dëptiis quinze àtftiêeà te domaine ûm 
idées publiques, et tUé à j^ttidift les Tieiilerieg' 
poUtî^es/poùr y substUuer les neuVeUes quès- 
lîohs, les questions d» jdur et de l'avenir, les 
questions soeiàles. 

t'M donc ici, pailni Hbs péiitd livtiss à botl 
iharchê, un de ceux pour lesquels nôu» rjeconn 
màtidons principalement une grande et activer 
propagation à uosàmls et à tous Ctiut qilitetilenl 
travailleur arec nous à là ttah^fb^fiiation sociale. 

Le temps d'agii" et d*agîr sur Une grande 
échelle est Venu. 

Nos idées sont maintenant, et depuis long-« 
temps déjà, posées dans le dôtnàinepuWîc Coftinië 
des idées sages, saines, scientifiques et pacifi- 
cjues. 11 n*est plus perrtiîs à personne de les 
prendre pour Cô qu'elles ne stmt j^às , de les 
confondre avec déS doctrines perturbatrices j 
haineuses, jalouses et révolutiduriàireô ; il n'eël 
plus permis à personne de s'en effrayer; 

Nous n*àttaquonsàucun intérêt, aucdneclasse; 

Nous ne réclamons aucune disposition qui 
réduise les avantages de la proptiété ou de tout 
autre droit acquis ; 

Nous acceptons complètement le régime des 
lois; nous avons horreur de toute violence; 

C'est librement, spontauémetit, par l'exem- 
ple des bienfaits du travail s'ociétaireftïeiit ot- 
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ganiséy que doit s'opérer la transformation for- 
tunée dont nous poursuivons l'œuvre. 

Le but de cette œuvre« ce n'est autre chose 
que la réalisation sociale du Giiristianisme: c'est 
l'établissement d'institutions libres et attrayantes 
dans lesquelles les hommes ne seront plus con- 
duits, par le morcellement^ l'incohérence et les 
di vergences deleurs intérêts, à s'enlre- tromper, 
à s'entre-spolier et même à s'entre-égorger 
comme des loups et des tigres; mais où l'har- 
mouie des intérêts , l'essor naturel des voca- 
tions , l'emploi varié et équilibré des diverses 
facultés natives, l'universalité du bien-être, de 
Véducation et du bonheur, les amèneront à 
s'aimer comme des frères. 

La loi de la Destinée sociale de l'homme est 
découverte^ le royaume de Dieu, c'est-à-dire le 
règne de la richesse pour tous, de la vérité, de 
la justice , du travail-attrayant et de l'amour, 
peut être réalisé bientôt sur la terre, plus cor- 
rompue aujourd'hui, plus malade et plus souf- 
frante que jamais. Mais le Bien ne se fera pas 
tout seul, il faut que les hommes d'intelligence 
et de bonne volonté s'y emploient. 

11 est certain qu'il n'y a qu'une chose, une 
seule grandechoseà faire, une seule route desalut 
pour la Société : c'est d'entrer dans les réformes 
sociales par la voie pacifique de$ essais de l'or- 
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ganisation sociétaire du travail et deTindastrie. 

C'est ce^que nous ferons dès que nous serons 
assez forts; assez nombreux, assez ricbea pour 
tenter ces essais à coup sûr. 

Il faut donc nous aider à gagner chaque jour 
de la force, du nombre, des ressources uduvel- 
les à la cause de T Association et de l'Humanité; 
il faut former un parti (il n'y a pas d*autre mot 
dans U langue), un parti large, dévoué, général, 
n'ayant rien de l'exclusivisme , ni des fausses 
idées ,. pi des haines des vieux partis, conviant 
les hommes de cœur de tous les bords à une œu- 
vre commune : la transformatioD pacifique , la 
rédemption sociale du monde par rAssociatlon 1 

Voilà bientôt quarante ans que Fourier a 
commencé à publier la découverte des grandes 
lois de la Destinée du monde, à faire connaître 
la forme sociale correspondante à la nature pas-» 
sionnelle de Thomme, à donner les moyens pra« 
tiques de réaliser l'Association, le Bien, l'Unité, 
THarmonie ; voilà bientôt quinze ans que l'É-- 
cole sociétaire s'est formée ; déjà elle étend par* 
tout ses ramifications, son influence , ses prin- 
cipes. Ses plus aveugles adversaires se trou* 
vent souvent déjà, sans s*en douter, imprégnés 
eux-mêmes de ses idées et de ses dogmes. Les que* 
rellesde la vieille politique s'en vont pour faire 
place à la politique de l'Association;, de la Paix, 
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(te rOrgànisàtion du travail. IJn terrain immense 
est donc eanqufs; il faut aticélérer-l^ raotive— 
■iimty'Odnquérir encore , conquérir totijoars et 
rendre les conquêtes produetive» et fécondes 
pour la eadse I II faut se dire toujours que rien 
fi'esl :fait tant qu'il reste quelque chose à faire ! 
Lecteur ! si le sentiment dé rhumanité n'a 
pas été entièremenl corrodé et détruit dans 
votre cœur par une société ietceptiqùe et cor- 
rompue; si les ùhté^ saintes tibrerit éncot'e en 
V^tre âme ; si Vbds n'àvë£ pa^ été abruti par les 
préjugés tégnahtssurlemîil général ; si vous ne 
partagés pas cette odieuse crd^ànce d'tih lâche 
désespbir qui livre à jamais à la douleur, â la 
haine, à tous les vices et â toutes îeé taiîsères 
Tempirede la terre; si vous croyez que Thorti- 
me, fait è Tiniage de Dieu, est appelé â régner 
sur ce monde et à y gouverner dans sa gloire , 
comme Dieu régne et gouverne dans lés cieux ; 
si les souffratices de& pauvres, des opprimés , 
des enfants et d^ femmed vous attristent et Vous 
touchent;si vous souhaiteique le mal soit vaincu 
sur la terre; si vous entendez encore cette voii 
intérieure qui crie au fond de tios âmes que 
l'homme a devant lui, dans ce monde et en cette 
vie, comme dans la succession ultérieure des 
vit^s, une Destinée progressive, souveraine, di- 
vine : alors, assoeiez-voue ânoiis, joignez vos ef^ 
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ïofi&fmt, nôtres, emhvs^m^ la fapse (Iqprogrèd 
réel,la Qçiuse de la Liberté e| de. T^v^PÎrî Eof^r 
gez-vous d^ps la s.aiiite crois9de g^j dpit vai^r 
cre \Gt ^ai spcjial par ri^ssQciatÎQD, ppr l'Qrg^r 
satioa pacifiqae du travail pi des droita dp tçus. 
Et que faut-ril faire, 4^rhandeï-vouf,pour^fr 
der la cayse dç T Association, pouF ^ravai^r 4 
Tavèoeinept des Destinées bem[*|iu$es? Ce q^*!^ 
f^ut faire? -=- Il fau^ d'abord étii^iey le§ Ijvf^? 
de VEcçle, y. pgiser uaq |;9^y4c^io^ Iipijneiisf 
et pr0faode> piiis agir autçur d^ soi, Jl|iivap( 
SCS moyeqs et ses f^uUéjiy dao^ tûi|tefi (es 
sphères, et i^paii4rei aboodamifipiii )a Itipièr^ 
et là foi sociales. Il faut faire du prosélytisme 
partout, avec uti eqthousiasme réfléchi, avec 
autant de tact que de zèle et d'ardeur, n 
faut parier^ agir, écrire; il faut répandre de 
tous côtés les livres et les journaux où l'^^cple 
sociétaire expose et produit ses principes dans 
tous les ordres; il f^Ut demander et inuiti plier 1^ 
Démocratie pacifique (1) , notre organe ppincipar, 
destidé à introduire sur le terrain des Question^ 
actuelles les.principes de la, politique dassocia- 

— : • — ^; r rrrr-rr 1 . ■ " ■ . lt 

(1) hàjiàjs ocratie pacifique, -r-JqnrmX qijôyéjeïj, po- 
litique efiUjïrSîîë. '-» Puui PUtls, iO fr. par an, -r 3 moi§, 
10 fr.;— Pour la proTince, 48 fr. par an ; — 3 mois, l!2fr. 
-4)n s'abonne à Paris, rue ûi Seine> la, et cbez tous les 
âirecteims des postes et des msaiagerlei. 
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tion et des réformes généreuses et scientifiques ; 
il faut soutenir ce journal en augmentant sans 
cesse le nombre de ses abonnés et de ses lec- 
teurs. Un journal est la force d'une École et 
d'un parti. 11 faut porter la lumière partout, 
mais surtout à la jeunesse, parce que la jeu- 
nesse a l'intelligence limpide, le cœur chaud, 
l'âme généreuse, et que les nobles instincts 
d'humanité, de liberté, de justice universelle, et 
les hauis sentiments relfgieux ne sont point en- 
core usés et tués en elle par le souffle mortel et 
glacé de Végoïsme contemporain. La jeunesse 
est saisie par l'idée de la Destinée humaine ! 

Il faut se mettre en relation avec ceux qui 
travaillent au progrès de la cause, s'entendre 
avec eux pour répandre les idées, pour les ap- 
puyer sous toutes leurs formes. Il faut interve- 
nir dans toutes les affaires publiques, dans tou- 
tes les élections, depuis les élections munici- 
pales de nos plus modestes villages jusqu'à 
celles des grands collèges électoraux ; il faut 
produire, soutenir des candidats dévoués à la 
cause, ou lui donnant des gageset des garanties; 
n faut user partout de tous nos droits, pousser 
erifm dans tous les sens les plus fortes racines, 
travailler sans relâche, toujours par les moyens 
les plus légaux et les plus honorables, à devenir 
nombreux, fortS; influents, puissants; à accroître 
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les ressources, les fioances et la yaletir politi- 
que, intellectuelle et morale de TÉcoIe qui porte 
la cause du progrès et de la liberté du monde. 

Yoilà ce qu'il faut faire! Et quand notre 
parti, c'est-à-dire le parti de l'humanité , de la 
paix glorieuse et active, de l'association des in- 
dividus, des classes et des peuples, do la cha- 
rité intelligente ; le parti de l'émancipation, du 
bien-être et de la dignité de tous ; Je parti de 
tous les intérêts, de tous les droits, le parti de 
la liberté, de l'unité et du bonheur ; quand ce 
parti, qui est déjà très-nombreux dans le 
monde, sera devenu plus nombreux encore, 
plus fort, plus puissant, plus compacte; quand il 
sera assez puissant enfin pour mettre la main à 
rœuvrepratiqne, alors il réalisera; il fera sur 
le terrain les expériences sociétaires; il mon- 
trera au monde le spectacle de la vie phalang- 
térienne, du travailattrayant,du développement 
des vocations, de l'emploi équilibré et varié de 
tontes lesfacuHés natives. Pour tout dire, il fera 
voir an monde le mécanisme de rharmpnie so- 
ciale dans sa réalité luinineuse, et alors Theuro 
delà transfiguration du monde sonnera, et Pai- 
guille des âges marquera encore , si nous le 
voulons fortement tous, le milieu de ce siècle I 

Tout est mort, tout croule, tout est tombé 
dans les vieux partis ! partout la foi est morte. 

8 



fiom «^uk^QUStûrQyons^ noua seuJ^VKJiu» vou- 
lans, ôoufi seuls nous offrons quelque oi^os» |mi 
mondp» et quelle immense chose I .•. 

Et si quelques élémenl^s senibLent viyre et se 
renouveler autour de nous, ce n'est qu'en em- 

Î»runtant nos idées, en aspirant le vent des ques* 
ions posées et résolues par le grand génie dont 
la voix apparaîtra, à raveqir, copdme la voix col*- 
lective du génie (Jp l'IiuroaDité dans ce XlXcsiè- 
cle, appelé à être le plus grand des siècles ^ quoi- 
qu'il n'en soit encorp que le plus vil peut-être .. 
Courage dope et foi l Foi, Espérance et Cha- 
rité! Que tous.le^ ho^nmes de bcxnne volonté 
s'éclairent e|t s' unissei^t , et bientôt approche- 
ront les tQinpsioàle^ nia)ades seront guéris, où 
les faibles seront recourus, où peux qui souf- 
frent seront soulagés ! bientôt se lèveront enfin 
sur laterr^ l^g beaux jours de ^'hupnanité glo- 
ideuse et délivrée! ^\}l ne vous endprnipz pas 
d^o^ les froids linceuls du scepticisme et de Tô- 
golsme ! «S^urràm corda ! À nous et avec nous, 
de tous les. ceins de l'horizon, de tous les pays 
du globe» les honimes de dévouement, pour hâ- 
ter losfalutsopial et raïïranichi^sementd^niQBcle! 
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*Ô£UTRES COMPLÈTES DE €h. FOURIER, 

publiées par la Société pour la p7*o^ 
pagation et la réalisation de la 
Thé&rie de Ch. Fourier, Formai in-8**, 
très belle édition. — Chaque ouvrage se 
vend séparément. Voir ci-après. 

•Théorie des quatre mouvements 
ET DES DESTINÉES GÉNÉRALES. Deuxiè- 
me édition , avec une prérace des édi- 
teurs. 1 vol. in-s** (tome i des oeuvres 
complètes). Paris^ 1840. Prix: 7 f. 50c 

Par la poste 8 f . 75c. 

Cet ouvrage est le début du fondateur de 
l'École Sociétaire. C'est là que Fourier a jeté, 
a^cc tout le feu de la jeunesse el Taudace d*uo 
génie créateur, des aperçus merveilleux et pleins 
de poésie sur l'avenir; c'est. là qu'en mém« 
temps il a donné pour la première fois la formule 
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du mouvement social, la loi qui contient toutes 
Im phases historiques des destinées humaines. 
Baas ce litre soni établies l«s bases sur lesquelles 
hi philosophie de Thistoire peut reconstruire k 
passé ; et pour la première fois, la civilisation y 
est soumise à une analyse vrahnent s cientifique. 
Les vices de la société actuelle , les déperditions 
du commerce incohérent et de rindustrie moi^ 
celée, les vaines prétentions d'une philosophie 
erronée, les égarements de Téconomisme, }es 
mensonges de la politique, les impuissantes 
élucubrations d'un moralisme radoteur et falla- 
cieux, y sont traités avec une incroyable vigueur 
de pensée et de style. 

La nouvelle édition^ imprimée avec beaucoup 
de soin et augmentée de notes nombreuses de 
Vaiiteur, atAsi que de plusieurs morceaux iné- 
dits, a été terminée en 1840, 

Table des matières (Extrait), 

Discours phéltmiitaibb. ladioes et méthodes 
qui ont conduit à la découverte anooncéeé — De 
rAttraetion paisioBoée ,et de ses rap(>orts avec 
les sciences fixes.^Egareinent de la raison par les 
sciences incertaines. 

Première partie. Exposition de queiquet 
tranches des Destinées générales. — De l'excep- 
tion.-— tfotions générales sur les Destinées. — 
Hiérarchie des qaatre MonwmeiiTs. •— Phases 
et périodes de l'ordre social. — Création subver- 
sive antérieBre. — Couronne boréale. — > Séries 
confuses (Edeo) , «te. — Étude de la nature par 
TAttracCion passionnée. — Arbre passionnel. — Ca- 
ractères, engrenages et phases des péricrdes so- 
ciales. — Malheur des globes pendant les phases 
-d ^txcohéreBce» 

DsuxïBME partie. Description «fe éiversee 
branches des Destins privés. — Avilissement des 
femmes en civilisation. — Splendeur de l'ordre 
combiné : sciences et arts, spectacles, chevalerie 
errante, ffattronomie combinée, levée des armées 
industrielles. 

TaoraiiniR raETiB. Confirnmtion tinée de 
^iwmffisanee det Seieneee incertaines^ «-^ De la 
Franc-Maçonnerie et de ses propriétés encore 
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incoDmiei<— <Da Monopole insulaire et de ses pro- 
priétés encore inconnues* — De la Liceiice corn- 
mercialc, de ses yices conous et de ses dangers 
incoonus. — Origine de TécoDomie politique et de 
la controverse mercantile. — Spoliation du corps 
social par la Banqueroute ; par l'Accaparement ; 
par l'Agiotage ; par le Paraûtisme coœmercial«^-«- 
Syatème des développements de la Civilisation. 
*— Décadence de Tordre civilisé par les Maîtrises 
fixes qui conduisent à la Féodalité commerciale* 
— Maîtrises proportionnelles , procédé mitoyen 
entre la libre concurrence et le fermage commer- 
riaU — Épilogue sur le chaos social, (Ce dernier 
ehapitre est à la fois Tapiirça philosophique le 
plus vigoureux et un des plus beaux morceaux 
^éloquence qui aient été composés dans une lan« 
fuo quelconque). % 

'Théorie ve l'Uwité uitiyersells, eu 
Traité de l'Association domesti- 
que-agricole, (y Edit.) 4 vol. in-8** 
(tomes II, m, iv et y d.e$ œuvres com- 
plètes.) Prix 24 L 

Par la poste . 2S f. 60€. 

Lies quatre volâmes sont en vente. Le i*', qui 
ieDtde paraître, contient le Sommaire, VApantm. 
propos, VLXït préface, et un grand tableau synop" 
ique d^ la Théorie de l'Unité (inédit), ainsi 
\u\m morceau «xtvait des manuscrits de Fourier 
ur ie libre arbitre. 

Dans ce grand ouvrage, Fourier a rassemblé 
n faisceau toutes les idées capitales qui consti-r 
ueot son syi^ème. Les -questions passionnelles, 
penomiquei et cosmogoniques y sont posées z 
elïe& de» deux premiers genres s*y trouvenl 
-ailées à fond et entourées de tous leurs coroli* 
liresessentîel». C'est le Uvre indispensable à tout 
sprit scientifique qui veut connaître les Doctri- 
es deTécole Sociétaire dans leurs détails aussi 
îen que dan» leur généralité. Cewf, qui« ayaul 
I quelques ouvrages de cetie tfSQUiy passèdeul 
âjî* «M iAém.mÊm:mM»éê r«iiiMBM d*. la 
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Science Sociale, ceux-là ont surtout besoin d*é- 
tudier, de méditer le Traité de l'UnUé rtnîver- 
seiie pour compléter les notions qu'ils ont acqui- 
ses. Mais il est généralement peu convenable de 
commencer Tétude de la Théorie par cet ou- 
vrage et même par tout autre ouvrage de Fou- 
rîer. G*est à-peu-près comme si Ton voulait éta* 
dier l'astronomie, sans préparation scientifique, 
dans les livres de Keppler, de Newton et de La- 
place. 

Table des matières (Extrait). 

THÉORIE EN ABSTBAIT. 

AvAiTT-PROPOs. État critique delà Civilisation. 
Cadre de Tétnde intégrale de la nature. — 
Dualité du destin social, etc. (Cet itvaiit-propos 
fait partie du i*^'' volume de la seconde édition) 

IifTRont7CTiON. Dédicace aux nations endet- 
tées. — Aperças des Destinées sociales. — Tableaa 
du Mouvement social. — Tableau des neuf Fiéaaz 
Ijmbiques. — Note sur l'Ouverture des passes du 
nord et sur la Triple récolte. — Restauratioa 
climatérique par la culture intégrale. 

PREMIÈRE PARTIE. PREMiisB notice. Pria- 
eipes généraux. Omission de Tétude de rhomme. 
— Expectants etobscurants. — Préceptes pliUoso* 
pbiques méconnus par la science même. — Douze 
issues des limbes obscures. 

Deuxième notice. Application àwJisée, Appli- 
cation à la Liberté. — Des sept Droits naturels. — 
Déni du droit au travail. — Application au com- 
merce simple et mensonger. — Tableaux da 
mouvement civilisé, des métbodes commerciales, 
des caractères du commerce civilisé. 

TaoïsriME notice. Application ultra^civilisée. 
Des sept garanties que l'Attraction établit entre 
Dieu et l*homme. — Attributions de Dieu.' — Ab- 
surdités oa Dieu serait tombé s'il n'eût point ré- 
vélé à rtiomme un Code social attractionnel. 

Pivot dieect. De V Immortalité de Fdme, ou des 
Attractions proportionnelles aux destinées essen» 
tielles. Psycbolo^te spéciale. — Échelle générale 
des migrations. — De Tàme planétaire. — De la 
vie ultra-mondaine. . 

iNTERMÀna. «^ Les savants et les artistes, du- 
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pes de la Civilisation. — Leurs réconipeoses en 
Harmonie sociétaire. — Les deux libcralismes. — 
L'œuvre de la Civilisation. 

THÉORIE IIIXTB. 

DEUXIÈME PARTIE. Quatrième hotick. M- 
liance du merveilleux avec V arithmétique, — Béné- 
fice détaillé de la gestion unitaire; greniers, caves, 
combustibles, fruits, transports. — Bénéfices géné- 
riques, puissanciels, relatifs ; leur énormité. 

IxTTERLiMiNMRES. — Fausseté dcs amours ci- 
vilisés. — Faussement du système social par celui 
des amours. — Emploi intégral delà vérité. — De 
la vérité en ordre mineur. — Mécanisme subversif 
en mariage. — Attaque intégrale dn vice. — Hié- 
rarchie de la Banqueroute. — Transitions har- 
moniques* 

CiVQUiiME iroTics. Indices pratiques et théort" 
ques, — Issue violente de Civilisation. — L^csprit 
usuraire absorbé par l'Association. — Écono- 
misme composé. — Les improductifs et les para- 
site» rendus au travail. — - Bonheur et malheur 
puissanciels.—- Disgrâces des industrieux.— Eco- 
nomies sociétaires* 

PiYOT i]f VERSE* Umté de l'homme avec Punivert. 
— Psychologie comparée et Analogie universelle, 
— Analogies végétales : pensée, iris, buis, rose, 
esillet, réséda, belsamine, couronne impérial» 
hortensia. 

Note sur la cosmogonie ^t les créations,-^ Créa- 
tion des fruits par les modulations sidérales* — 
Entraves cosmogoniques de notre univers. 

ExTRODUCTioir.^ Garanties publiques sur l'a- 
tile. — 'Sur Tagréable. — Plan d*une ville de demi- 
association. — Devoirs des académies. 

Arrièee-p&opos. Des groupes et des séries. — • 
Propriétés et accords des groupes. — Exemples sur 
la Tne» sur l'amitié. — Accords unitéistes. — Sympa- 
thie. — Étude de l'homme sensitif. — Dispositif 
des séries passionnelles.— Des trois Passions dis- 
tribntives. 

SYNTHÈSE ROUTINIÈRE. 

Prologue. — Aux hommes pressés de jouir. 

LIVRE PREMIER. Disfositxozvs du méca- 
vxsM K. SscTioir PREMIERE. Dispositions matériel» 
les. — Préparatifs du canton d'essai. — Administra- 
tion interne et osâmes domestiques. — Mobilité d 



produit net du eapical en HanwMBie^ — DistribnticMi 
du Phalanstère et des Sénst«res. «^ Galeries in- 
ternes on mes galeries. — Du camp cellulaira et 
des carienx. — Distributions des séries et maria- 
ges des groupes. — > Alliage de» trois ordres agri- 
coles. — Accord du bon et du beau en Association. 

— Intrigues et préjugés des modernes contre Té- 
tttde de TAssociatton. 

Sectioit fiBi7S.iiMK. DispôstUotu passiormeitei. 
— > Esprit et intérêts de la classe pauvre en Har- 
monie. -— Indépendance individuelle dans les sé- 
ries passionnées* — Faste prodtictif de ces séries. 

— Charme composé permanent. — Années indus- 
trielles. — Système des subsistances. — AnÊcofd 
de la morale avec la politique, — Pauvretés cîti- 
lisées et prodiges harmoniens. — Typographie 
unitaire. — > Système duodécimal.— Gravure.— 
Louveterie. — Apprivoisement des animaux. — 
Four à éclosions. — Impôts. — Elections. 

LIVRE DEUXIÈME. Educatioit uititaiile. 

— SscTioir TROisiÈMS. Éducatîon prfmièr^u — 
Unité de Téducation harmonicone.— Pbas«a et 
épreuves. — Les trois ordres de première en- 
fance. — Appâts matériels d'industrie. — Eclosion 
des vocations. — Ressorts spirituels d'iada&trie. 

— Subordination passionnée. -^ Régime proffves- 
sif des nourrissons. — Contre-poids des caractères 

enfantins. — Médecine posilÎTe harmonique. 

Opéra harmonien. -> Accords matériel» mesurés. 

— Education harmonique des animaux. — Cnl- 
tures enfantines d'Harmonie. — Des cnisines 
sériaires et de leur influence. — Précocité com- 
posée. — Option de Dieu entre le travail aoeié- 
taire et le travail morcelé. 

SEcrroir QUATRiiMr. Édkeation postérieure, — 
Organisation et fonctions des Petites Hordea. *— 
Application aux équilibres passionnels. — Ok*ga- 
nisation et fonctions des Petites Bandes.— Erreurs 
sur le génie féminin. — Application à l'équilibre 
matériel. — Gymnastique intégrale. — Conflit en 
éducation civilisée. — Vestales harmoniemiex. — 
Fonctions dn corps vestaliqne. — La virginité 
en Civilisation. •— Ve&tels harmonien». .—• Da- 
moiselles et damoiseaux. — • Accord du bon et 
du beau.— Corps sibyllin.— Méthodes d'euaeignc- 
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ineAt» — Eoselgaçment barmonien oaMttta«Il9iB« 
composé. 

LIVRE TROISIÈME. Dispositiows nx haute 

HARMONIE SeCTIOW CINQUIEME. AperÇUS SUF 

les Séries mesarées et puissancielles. — Simplisme 
et fausse position de la politique moderne. 

SecTion SIXIÈME. — Aperçus sur les Harmonies 
ambiguës et infinitésimales. — Leçon d^équilibre 
et de prudence. — Les Français dupes de la flat- 
terie. 

LIVRE QUATRIÈME. Équii.ibre pasugvkeIn 
-^ Sectxoit septième. Équilibres cardinaux, •«-■■ 
Ralliement passionnel — Équilibre de ralliemeot, 
>-^ Ralliement subversif ou confus. ^- Ralliement 
d'amitié. — Équilibre d'ambition. — Ralliement 
d^amhition. — Ralliement de familisme. — De& 
Testaments harmoniens. — Lacune des ralliements 
d'amour. — Oéraisou politique et morale, ou Piège 
des ouvrages bien écrits» -^ Critique du T^» 
maque, 

SscTioa HDXTiisfE. Équilibre unitaire interne^ 
ou Accord de répartition aux trois /acul^s, •»« 
Formule des équilibres de compensation. — For • 
mule d'un graupe d'équilibre industriel. — Ré- 
partition unitaire. — Propriétés de la Répartition 
équilibrée. — Objection sur l'Harmonie de répar- 
tition. — Équilibre de classement entre les séries. 
— Distribution et critique d'uae journée de bon- 
beur. — Éebelle des Attractions dans les diverses 
périodes sociales» 

Érxi4>GDB Le bon sens baimi par le bel es- 
prit. — Morale et politique de P Homme des champs, 
—Des Lacunes d'attraction. — Formation, distri- 
bntioii et installation d^ine I%aIaoge d'harmonie 
simple» «— > Candidats. — Antagonistes. 

"^SoMVAuiB DU Traité de l'Associa- 
tion DOMESTIQUB-AGRICOLE. BrO* 

dnire m-s*". Paris^ 1822 . . i f . 50 c 

Parla poste 2f. » 

Dans Ta nouvelle édition, cet ooTrage fait 

partie du tome a des œuvres complètes^ tome i^*^ 

da Traité de t Unité univeruUe, 

y C« morceau, ^ui contient presque la maUèrs 
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d'nn vohifoe , est un des écrits de Fourier les 
plus importaots et les plus condensés. 
Table des matières (Extrait), 
Avertissement aux propriétaires et capitalistes 
snr le tiipiement du revenu eu Associatioo. 

— Bénéfices. — Actionnaires et sociétaires. — 
Dette consciencieuse de la France. — Métamor- 
phose des bouquins. — Etat des lumières sur TAs- 
sociation. — Jury d'examen des découvertes. . — 
Fonction du Tribunal de garantie. — Résumé des 
objections générales. — Distribution en séries 
mesurées. — Anarchie scientifique. — Des trois 
critiques bostiles. — Critique régulière (propo- 
sée par Fourier à l'égard de ses propres ouvra- 
ges). — Les philosophes dupes de ien^ tyrannie. 
'—Leçon élémentaire sur la série passionnelle. 

— Journée d'un homme riche, en Harmonie. — 
Engrenage des intérêts. — Dégénération récente. 

— Leçon romantique et leçon classique. • — Ser- 
vilité des sciences et des arts. — Sur l*immorta- 
lité et la transition. — Analogie ou théorie des 
causes. ~- Snr l'opposition simple et fausse. 

*Le Nouveau Morde industriel et 
SOCIÉTAIRE. 2^ édition, Paris , un fort 
vol. in-8'*^ formant le tome vi des 0£u- 
Très complètes. 

Prix 6 f. » 

Par la poste: 7 f . 60 c. 

Cet abrégé mélhodiqne du Traité de F Unité 
universelle a été composé surtout au point de 
Tue de la réalisation. Le style de Fourier, sans 
rien perdre de Ténergie et de roriginalité qui 
sont propres à tous ses écrits, prend dans cet 
ouvrage quelque chose de plus didactique. Le 
plau,tracé dans un but d'exposition méthodique, 
admettait peu de digressions et de polémique. 

On ne citera de la table des matières de cet 
ouvragé que les litres de chapitres qui diffèrent 
de ceux des tables analysées ci-dessus. 
Table des matières {Extrait), 
Cercle vicieux de Tindostrie ciyilisée. — • No- 
ies sur les séries passionnées : personnel, tela- 
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tioo des groupes ; trois effets obligés ; genres et 
doses d^atlractioD. Séries faussées , leurs cor- 
rectifs. — Dispositions de la Phalange tPessai» 
Préparatifs en matériel et passionnel. Classifica- 
tion, direction, devis; distribution des caltures 
des trois ordres; distribution unitaire des édi- 
fices. Séries à préférer en règne animal et yégé- 
tal ; choix des manufactures. — Education har» 
monienne. Absurdité de Téducation civilisée; édu- 
cation préparatoire; petites bordes; petites ban- 
des, etc. — Mécanisme de VatlracUon. Engrenage 
des séries. Accords parles jouissances matérielles, 
par les affections, par le charme du mécanisme , 
par les trois unités. — Équilibre des passions. 
Accords en répartition, par cupidité, par géné- 
rosité. Ralliement des antipathies. Équilibre de 
population. Du vrai bonheur. — Analyse de la 
Civilisation. Caractères de base et de lien, de fanal 
et d'écart , de répercussion harmonique et sub- 
Tersivc, de rétrogradation greffée, de dégénéra- 
tion. — Synthèse générale du mouvement. Construc- 
tion de la 4® phase civilisée et de la 6^ période 
ou Garantisme. Issues du chaos social. Réfuta lion 
de la secte Owen. De la cataracte universelle. 

*LlVRET D'AiriïOIïCB DU NOUVEAU- 

MoNBE iudustriel. Brochure de 88 
pag. Paris, 1830. Prix. . . i f . » 
Par la poste i f. 35 c. 

Cesl une introduction à la lecture de l'ou- 
Trage annoncé. 

Table des matières {Extrait). 

Distinction du mode juste et du mode faux 
en industrie. — Rang subalterne de la Civilisa- 
tion dans réchelle du mouvement. — Mécanisme 
de TAttraction industrielle. — Intrigues des 
philosophes et des écrivains contre la décou- 
verte. — Du Monopole de génie et d*esprit. — 
Duperie du gouvernement qui le maintient. — 
Une page de M. Guizot. — La philosophie et les 
philosophes du xix* siècle. — Conclusions. 

•La fausse industrie. 2 vol. gr.în-i2. 

Paris, 1836-36 9 f. 60 c. 

Par la poste il f. 26 c. 
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Ces deux volomes se composent ée morceaux 
déiachés écrits successivement par Fourier» 
comme des articles de jouroai x ^oit pour ajou- 
ter de nouveaux détail à la pMtieda>sa théorie 
qu*îl n'avail fait qu^poter sominairemait, soit 
pour saisir Fà^propos des questions an jour et 
démoDtrer le besoin de solnrtions h^smioniques. 
Ou trouve dans cette mosaïque des arlicles dont 
l*excenlricité exagérée à dessein avait pour ob- 
jet de piquer la curiosité publique, 

TmkAm des uMitîères (Jgxirai/). 

Les loovetiers aecueilleraieDtrils l'inventenr 
d'un. Boyen s^ d'exterminée toae les kmps? 
-^ Progrès réel eC progrès à rebusis. — Greife 
d* la presse par jory ooaposé : remède à Ta* 
narcbie de la presse. — Paroles du. plein-croyaDt. 
a« demi-croyant« — - Les détracteurs» divisés en 
Enviesx, Minotanreset Roqnets. — Moyen d'ci». 
finir avec lie» cea^saiioBa. . -«^ Esclavage des 
classes riches.— Dix màUe morales et vingt mille- 
coatre-morales. — Le règ^ des mot% Tabsence 
des choses» — Cercle vicienx des vertas exviiiséea» 
etc., etc, 

^PfÈaSS ET CH ARLATikHlSttK BES &BGTES 

OwEN ET SAiiiv-SiiiiQii. BrocliureiB- 
8^ Paris, 1831. 

Cel' écrit, entièrtment <^W,.sera réimprimé 
à la fin du dernier volume des œuvres complà-» 
tes. Ce pamphlet est trèa ialéressaat quant aux 
questions de science et de Doctriue, mais les 
ediftcimet les •disciples de J'fwriern'enteode&ft 
point épouser cerCffines exagérations «t certaines 
accusations dirigées par rauteor contre les in- 
tentious d!hommes aussi recommandables que - 
M. Owen, et aussi honorables que Tétaient la 
plupart des cheEs du saint-simonisme. L'auteuc, 
du reste, était revenu plus lard sur ses pnemières 
opinions à ce sujet, 

*MNéMOKi<2UE GÉOGR A^UQUE. Une feiul* 
gr. in-8». Paris, 1827, {Bpmsé.) 
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Vues toutes nouTelIes sur i^enseigaenient de 
I'huc des scieBses |M»iliTes,.anGienuemeiit cul- 
tivées , que Fourier affeotionnait le plus. Les 
procédés qu*il iodique,et particulièrement celui 
de la Théorie des causes en création, se ratta- 
chent à son système d*Uiiité universelle. Ce 
morceau est très curieux. 

Ce petit travail sera doimé en appendice 
dans un des numéros de la Phalange. 



JU8T KUIROV. 
*Ap»»ÇUS SUH I.K& PHOGÉDéS IITOtlS- 

TKHSLS. — Urgeuce de l'Organisa- 
TK)R sociÉTAinB. 2® édition , in-ta. 

Paris, 1840. Prix 2 f. 

Paria poste 2f.60€. 

La première édition de cette hrochure, pu- 
blîéeà Besançon en i8a4, et portant le lilre de 
yîces de nos procédés industriels^ a été promp- 
tement épuisée. L'Académie de Besançon a re- 
connu dans cet écrit,» un ouvrage capable d'ia- 
» téresser ceux même qui, après l'avoir lu, per- 
«sisteraient à ne voir dans la Théorie de M. 
« Fourier qu*une utopieimpraiicable. >tL*anteur 
s'est proposé de tracer le Classement des procédés 
industriels. Il oppose au procéda di morcki.L£- 
MEirr, dont les résultats sont Vîndigence, la 
fourberie ei l'oppression y le prôc£de sociétaire, 
qui produit la richesse graduée, }ti vérité pratique , 
•la liherté individuelle et h justice effective. Il 
place entre ces deux extrêmes un procédé mixte, 
et présente des siatutt pour un Comptoir com- 
munal. Cette demiène partie de l'ouvrage ren- 
lerme des idées qui paraitroot à chacun, immé^ 
diatenant pratiques. 

Cet éerit, plein de lucidité, très fticile à la 
lecture, Saeme^ daaa ses deux. premières partîtes 
ÀiHrt«at, un excellent ouwage d'iaitialioA «u 
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vues sociales de Fourier et de l* École. Nous le 
recommandons à tous ceux qui veulent com- 
mencer l'étude de Fourier .par le côté pratique. 

*Les nouvelles Transactions so- 
ciales > RELIGIEUSES ET SCIENTIFI- 
QUES DE YiRTOMNius. Un Yol. in-8. 
- Besançon. (Epuisé.) 

Cet ouvrage du plus ancien disciple de Fou- 
rier est consacré à ce que Ton pourrait appeler 
la métaphysique de l'École phalanstérienne , 
c*est-à-dire, aux questions qui concernent les 
rapports entre Dieu , l'homme et l'univers. 
M. J. Muiron a déployé eu traitant ces ques- 
tions un esprit véritablement religieux et une 
grande profondeur de Tues : son st> le harmo- 
nieux et grave convient parfaitement au sujet. 
Le premier volume seul a été publié ; mais il 
forme un tout en lui-même. L'auteur y expose 
d'abord le problème de la destinée humaine ; il 
étudie ensuite les déviations de l'homme, et le 
peint sous l'empire de la religion de mystères 
et de rigueurs^ de la science incertaine et con- 
fuse ^ et de la loi de contrainte; — par opposi- 
tion à la religion de Joie et d'évidences^ à la 
science lumineuse et certaine, à la loi de charme 
et d'attrait. Cet ouvrage est capital, et doit fi- 
gurer un des premiers dans toute bibliothèque 
phalanstérienne. 

MAPAMIB C&ABJ88E VIGOUREUX. 

*PaROLE DE PROVIDENCE. — Ll-S», dC 

luxe. Paris, 1836. {Epuisé.) 

L'œuvre d'une femme chez qui la pensée 
forte et profonde trouve à son service un talent 
élevé. C'est merveille de. voir comment une 
femme abat sous les coups de sa logique puis- 
sante les sonores vacuités qui ont si follement 
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passionné les esprits en Europe. Parole de 
Providence y au re^te, nVst pas une réfutation 
des Paroles d^tm Croyant: ce dernier ouvrage, 
considéré comme type des aberrations politiques 
et sociales du temps^ a servi seulement de texte 
à Tauteur pour développer une belle expres- 
sion, savante et religieuse, du dogme pbalans- 
térien, et pour rappeler à la question les intel- 
ligences déviées. Les problèmes sont posés dans 
ce livre avec une force de raison qui ne perd 
rien à la pureté de la forme et à la poésie de 
!*ex pression. 

On en donnera une nouTelle édition , qui sera 
considérablement augmentée. 

VICTOR CONSIBERAITT, 

Membre du Conseil général de la Seine , An- 
cien élève de l'Ecole Polyteclmique^ Jiédac- 
teur en chef de la Démocratie pacifique. 

•Mawifeste de l'Ecole Sociétaire fon- 
dée par Fourier, o\y Bases de la Poli- 
tique positive. Varis, 1841 {écrit par 
M. Considérant, et adopté par le 
ConseiLde t École). Nouvelle édition , 
revus et considérablement augmentée. 
i842.Unbean vol. in-18. Prix, i f.26c. 
Par la poste. i f. 60 c. 

Le Manifeste est un écrit dont la lecture 
est indispensable à quiconque Teut se faire une 
idée juste de l'École Sociétaire, de ses préten- 
tions politiques et sociales , et de ses Doctrines. 

Les principes constitutifs de ia Science po- 
litique et de la théorie des Réformes- sociales y 
sont exposés. 

Cet écrit détermine les conditions régulières 
de la Stabilité et celles du Progrès, les condi- 
tions de la conservation et celles du renouvel- 
lement. Il offre à la fois aux conservateurs le 
moyen d'anéantir à jamais Tesprit révolution-» 
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naire, et aux parlisan» du Progrès, le moyen 
d'imprimer am choses la marche la plus itipide. 
et la plus sûre. — Un chapitre iiaperlaDt est 
oimsacré à VOrganisation d€ l'ÉcoU Sociétaire^ 
cpii, par ce Mam/esto, par cette Profession de 
Foi fondamentale, prend une position nette en 
lace du public et des partis. Un autre chapitre 
contient une note sur la création du Ministère 
eu progrès industriel et des. amélioratioas socia^ 
iesy proposition qui, en dehors de l'École So-* 
eiétaire^ a été favorablement accueillie par un 
grand nombre de bons esprits. La nonreile édi->' 
lion a été nevue et ccu*rigée : elle est augmentée 
de Définitions importâmes et de développements 
snr le Ministère du Progrès, 

Têkle des natîèves. 

PaoLÉoouÂJirBs. Dêfinitians et lotvodiictioD. 

CuAP. I. La-PRODbBM* SOCIAL. I. Bat de la Pe- 
litique rationnelle. II. Etat des choses et Problème 
à résoudre i>ar toute Doctrine de Réforme sociale* 

Chap. U. Les Cohoitxoits dk la Stabilité 
ET DU pRonaàs. I. Vérification de tonte Doc- 
trroe de Réforme sociale. II. Droits et Devoirs-dc 
toute Doctrine de Réforme sociale. HI. Anéan* 
tisicmeat des Doctrines révolu tionoairea par les 
principes précédents» lY. DécUiratioa de Tindé» 
pendance et de la supériorité de TËcoie Sociétaire. 
V. Les principes de la Doctrine Sociétaire ex- 
cluent absolument Torgueil.YI. État des Idées et 
des Partis. Accusations ooatradictoires. 

Chav. UL Las Coiri»Tiosrs on L'OaD«B bt ds 

iiA L&BsiLrB. I» Caiwctère inirinsèquc de la Doc» 

trine Sociétaire. Argument. II. Des Lois et de la 

. Forme sociale. IIL Corrélation et Union absolue 

de rOrdre et de la Liberté. 

Chap. IY. La Transporuatioit sociale, l. 
lAode de réalisation du Système Sociétaire. H. 
Analyse des Éléments de la Yie sociale. IIL Ré- 
snmé sur les Principes et ssr les Propositions de 
rÉcole Sociétaire. 

Cbap. y. Oagavisatioit de l'Éçoeb Socii« 
TAIRE coifSTCTuÉE. 1. L'Ecolc Sociétaire Ji^cstpas 
c-t ne peut pas être une Secte. II. Importance cU 
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lUnité d*Actioa. III. Constitution organique de 
l'École dans tes formes légales. IT. Système des 
moyens de concours. — Déclaration finale. 

Note sur VappUcation des Principes de la Po- 
liùque positive à P anéantissement de t esprit révo^ 
lutionnmre. 

Note surT Organisation du Finistère du Progrès, 

"^Destinée sociÀikB. z vol. itt-«°. Paris, 

1894-183S-1844. 

Le i"' vol. est ^uisë, le a* vol. se vend 5 f. 

Par la poste. 6 f. 5o c. 

Première partie du 3* ¥qL • « • 3 f. 

Par la poste «,.... 3 f. $o c. 

Ha alleâdant la Tékapreasioii du i®*^ vol. 

n naiiqasit & l^cole So^étaire, lorsque «et 
OQvrage fut écrit, une exposHton de la Doctrine 
phatanstérienne appropriée aux habitudes et aux 
exigences de notre époque, sous le rapport de 
la régularité et de la clarté du plan, de la rigueur 
scientifiqMe des déduetioiis, et disposée enfin de 
telle sorte qne la leclare pdt eo être facile* En- 
tre les grands onvrages du Mftkre, m propres à 
nourrir les méditations des disciples déjà éclai- 
rés, et les expositions rapides faites pour répan- 
dre çà et là les germes des idées phalanstérien- 
nesy il fallait à cette École un livre qu elle pût 
présenter «ux gêna du noade et «ux hommes 
de seteticeeoBHne i ^ ufer m a nt la description et 
la discussion complète de la forme socate nou- 
Telle qirefle propose. L'ouvrage de M. T, Con- 
sidérant a eu pour objet de répoudre à ce be- 
aeiii« 

ToUe 4ef ■aattèroa (JExtniû. 

TOMEV. ftiBUTuu Déclaration do lut de 
rouTra^e. — DétBWM p aaio n d'«a bot sooiaL — 
^.Idée d'nno aoeiélé ^rlaiia. — Défiaitiona. 

FaxHicas maucb. Gncri^f». rieee généraux 
de U Mciééé meêmelUé — Vtoet de nos procédés 
industriels et commerciaux. — ConcnrrenoaMUir* 
chiqae. — Des civilisations enna^ennes. — • Z>^{v- 
loppements de JTuuuûmité dans Jes premières jfé* 



16 COnSIBEEANT. 



riodes sociales» — Formule générale du mouve- 
ment, etc. — Fin de la Civilisation. — Mouvement 
▼ers la Féodalité industrielle. — Note sur les 
troubles industriels. 

Deuxième partie. Orgawisation. Principes 
organiques» — Position du problème social. — 
L'Association combine les avantages de la grande 
et de la petite propriété. — De quelques ânerie» 
civilisées. — Association et Communauté. — - Dis- 
positif du matériel des phalanges. — Parallèle de 
la production dans Tordre sociétaire et dans 
Tordre morcelé.— Variations de Ta rclii tectonique. 

— Le Phalanstère. — Convenances et économies. 

— Dispositif des cultures barmoniennes. 
TOME H«. Inturmede.— Du fond et de U 

forme, — Position dijjficile cPune doctrine nouveVe, 
Critiques encourues. — Nécessité du combat. 

— Caractère pacifique de la doctrine. — Influence 
actuelle de la science passionnelle. — Du préjugé 
ancien, que les hommes sont condamnés au knal 
sur la terre. — Note sur la Rédemption et le re- 
tour au Christianisme de Jésus Christ. — Coup 
d^œil rétrospectif sur le premier volume. 

Suite de la deuxième partie. Orgaitisa- 
TiOH. Détermination du mécanisme social naturel. 

— Loi sériaire» — Tendances générales au groupe 
et à la série. — Division parcellaire du travail. — 
Alternance des fonctions. — Rivalités industriel- 
les. — Formule générale des relations harmoni- 
ques. — Analyse et Synthèse de TAttraction pas- 
sionnelle. — Note sur quelques cas de Travail at- 
trayant, éclos en Civilisation. -^ Transition, Oui 
ou non? 

Troisième partie. Harmonie. Pro/ogwe. Cor- 
porisation de toutes les fonctions de !a Pha- 
lange. — Ton unitaire. — Équilibre de luxe in* 
terne et externe. Développement intégral des for- 
ces physiques, des facultés intellectuelles, des 
puissances industrielles. — • Équilibres sociaux. 
Phénomènes d'harmonie obscure manifestés en 
Civilisation. — Équilibre de justice distributive 
par le mode d'élection dans les séries. — Equi- 
libre de Concorde générale, par l'engrenage des 
séries. 

TOME III (i" livraison). L'educatiox.— Ar^ 
gument. La société doit l'éducation à l'individu. 
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SniTB DK I.A TROISIÈME PARTIE. HARMONIE. 

— fil" Livre. — Examen de rédocation subver- 
sive. — Education publique. — Examen de l'Edu- 
cation subversive. — Education particulière.— 
Conditions générales de Péducation. — Educa- 
tion harmonique. — Prélude. — Premiers déve- 
loppements. Education passive ou dn premier âge. 
— Seconds développements. — Education active. 

— Initiation de Tenfant à la vie sociale -indus- 
trielle. — Troisième développement. Education 
active. Application pleine entrée de Tenfant 
dans la vie sociale-indnstrielle. — Des méthodes 
d'enseignement et du corps enseignant. — Iïotb 
snr la langue unitaire et sur renseignement na- 
turel des langues en harmonie. 

* Théorie de l'édugatioiï itaturelle 

ET KTT^sxAST^, Dédiée aux Mères ^ 
par V. Considérant, i toI. in-8. 3 fr. 
Par la poste ♦ . . . . 3 fr. 60 

Cet ouvrage est la reproduction delà première 
livraison du troisième volume de Destinée sociale, 
avec un Prologue et un Épilogue qui lui sont 
spéciaux. Toutes les personnes qui s'occupent 
de la question de réducation, toutes celles qui 
aiment les enfants liront ce livre avec un grand 
intérêt, les mères surtout : les idées, les décou- 
vertes de Fourier sur Téducation, sont si gran- 
des, si Vraies, si admirables! 

Table des matières. 

Prologue. — Progression des formes sociales. 
—Des passions et de la destinée. •— Rapport gé- 
néral de réducation à la Société. — Quelques défi- 
nitions. — Aux mères. — ^Yoir la table du trobième 
vol. de Destinée sociale). 

Epilogue. — Aux .femmes, aux mères, aux jeu- 
nes gens. 

* DÉBÂCLE DE LA POLITIQUE EN FRAN- 

CE. Brochure in-i2 de 152 pag. Paris, 

1836. Prix 1 f. 60 c. 

Par la poste i f. 75 c. 



Le but de cetfe espècer de £actum a été de 
signaler le vide des discussions politiques , et 
de faire voir par quelle* études positives il ! 

serMi utile de les remplacer. Dans un pareil | 

sujet , il fallatt frapper fart pour frapper juste; 
il ne fallait épargner awnm parti , pour g«der ' 

Tatantagestirtous. j 

Celle brochure est une préparation à félnde , 

de U science sociale : c^est par elle qu*il est 
bon- de débuter quand Ton veut se débarrasser ! 

piomptemeot 4es soplûsmes-et des fHréjugés qui 
eDCOTsbreDiic lermin po4itique et social. 
Un choix des princvpaiHtcbapitresdtt «et otf?rag« 
a été publié sons le titre de : 

* F&TiT Cours D'ËconroMiB. polisu^œ 
ST D'ÉGOilOiliB sùcnoAf à lUtsage des 
igBoraoAs et des aaTants. <Prii. ; 40 c. 
Par la poste « «.« Me. 

* Exposition. ABRÉGÉE duSystêmePha- 

LAUSTÉKIEN DE FouRiER, par V. Consi- 
dérant. Br. ni-32 de Jésus. PayiS; 1845. 
Prix : 60 c. Par la posle. ... 75 c. 
Il esliwpesftible de donner e» .ai /peu -de pa- 
ges- une exposition plus claire «tylos Siiûsîssarne 
du syaième de Fooner. Le suecès dt ce petit 
livre est imanense : S^ooo exemplaire» «/Oi déjà 
été vendus et on s'occupe d*un nouveau tirage. 
La première partie de cet éciit a paru à Di- 
jon en 1841 sous ce litre : 

ExPosmoN Dir systbise soccstairb b£ Fou- 
RiBA, faite à Dijon, -par M. Y, Comsideraat-; 
Comptes-rendus, recueillia p4kr Mt* P^ G« £•. 

M 

La nouvelle édition a été revue et corrigée 
avec soin, par Tauteur et par M. Consideraut, 
qui y a ajouté toiMaia deuxième partie. 

La>lect4ii«ieiile deia Table des Matières suf- 
fira ponr donner l'idée de l'imparta&cei el de 
riotérêt de -cet ouvrage. 
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PrSMIÈRK PARTiB. — EXPOSITION DU StstAmS 

pHAi.AzrsTéRiEir. — l** Séance. — position du 
VROBLÈME SOCIAL. — % I*'. Cou^ cTceil sur les 
partis. — I^écessité d'nne nouvelle organisation 
&oci&]e> œurre de la science. — § a. Caractère gé- 
néral de la science. — § 3. Caractère particulier 
de la science sociale. *— §4. Position et solution 
générale du problème de TOrganisation. — § 5. 
Condition que doit remplir t«nt plan d^organisa- 
tion sociale. — § 6. Il faut orgaai«er Tindustrie 
dans la commune. — Large signification du mot 
INDUSTRIE. — S 7. Conditions matéridles del'or- 
ganisation do trarail dans la cornmime. 

Il* Séance. — Soluttoit écoHoaicQn du mo- 
BLèsfB soGfAT.. — §8. Transformation de la pro- 
priété morcelée. — Exploitation unitaire dn sol, 
conciliée arec la propriété pcrtocnfelle. — § 9. 
Association des troift éléments de production , 
le Capital, le Travail et le Talent. — § lo. Un 
seul ménage «n lien de 400 ménage». -^ Réduc- 
tion du nombre des manufacture* et des agens 
commerciaux.— S 11. AngmeDtiitton dn nombre 
des travailleurs produclits. — Multiplication de 
la ricbesse sociale. — § 1 3. Nécessité d'nDcafohi- 
teeture nouvelle par un ovdre soeial nouveau. — 
S i3. Idée d'un pbalanstère. 

1 1I* J'i^anCtf . OrGAN ISATION DU TR ATATI. ET DE L A 

COMMUNE SOCIETAIRE. — § 14. Distinction profon- 
de entre la commuuauté et rÀssociation. — $ x5. 
Condition générale d'accord entre les individus.— • 
S 16. Le travail est répugnant — On peut le ren- 
dre attrayant. — Point de liberté sans le sy«tème 
dn travail attrayant. — $17. Cause de répugnance 
dans le travail. — § i^« Moyens de rendre le tra- 
vail attrayi^tr — OrganisatlMi desgroiipts et des 
séides. — §X9.Dlrision du travail. — Variété des 
fonctions. — § ao. Rivalités nom]»PCuses. — Elles 
ne peuvent dégénérer en baincs. ' — § 21. Les con- 
trastes et la diversité des caractères sont des con- 
ditions d'harmonie. — § a%. Essor donné à ]*am- 
bition. — $^3. Système électif. — § a4* Equilibre 
compensatif..— S aS. Modécation univetselle. 

IT* Séance, ^ Evp&xa barmoniques de i.'ob«a- 
HiSATiON •ociBTAiRE.^-§a6.%épartition prop«r 
tionnelle au capital, au travail et au talent. — 
S 27. L'égo'isme et la cupidité deviendraient voies 
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de ju&tice. — ^ 28. Les médeciii& dans Tordre 
sociétaire. — 3 29. Impossibilité du vol. — § 3o, 
Plus de paresse. — Extinction de la misère et de 
la irondicité. — Armées industrielles. — SSi.Im-? 
pression faite sur les esprits par l'Exposition. — 
Espoir d*un prochain essai. — Universalité de la 
théorie de Fourier — Conclusions. 

Deuxième Partie. — Études sur quelques 
Problehes fondamentaux de la destiziéb so- 
ciale. — F^^Thâse. — De l'unité ou de l'analogie 
universelle. 

II® Thèse. — Du code social divin et de la des- 
tinée établie, autrement dit naturelle* 

IIl* Thèse. — Delà dualité sociale — Système 
harmonique, loi d'attraction. — Systèmes subver- 
sifs, lois de contrainte. 

ly* Thèse.-— De rantériorité des sociétés sob* 
▼ersives. 

Y^ Thèse. — Da caractère organique des so- 
ciétés subversives, et de celui des sociétés harmo- 
niques. — L'Association ; le Morcellement. 

VP Thèse. — Des conditions de l'Associa- 
tion. 

YII^ Thèse. — Du travail attrayanU Nœud 
capital du problème social. 

VIII® Thèse. — Du mode d'application du prin- 
tipe de l'association à la construction successive 
de la société harmonique. 

IX*' Thèse. — De quoi dépend le salut et le 
bonheur du monde. 

Épilogue (1845). 

♦Immoralité de la Doctrine de Fou- 
rier. Brochure de 48 pages, in-s», 

Paris, 1841. Prix 3oc. 

Par la poste 60 c. 

Cet opuscule répond à toutes les accusations 
portées contre la théorie sociétaire. L'auteur 
y passe en revue ces trois assertions : i^ Fou- 
rier veut que Vhomme lâche la bride à ses 
passions ; tP il aUaque avec une audace inouïe 
la morale et les moralistes; 3° il propose des 
coutumes qui sanctionneraient des relations ré- 
prouvJes par la morale. Ces accusations se 
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trouvent réfutées par un simple examen de la 
valeur réelle de ces expressions , morale , 
FASSIONS , BiEif , MAL , cooiparée au sens des 
propositions de Fourier. 

* réclamation contre m. ârago, ct 
Théorie du Droit de Propriété. 
Brochure in-s» de 80 pages. Paris, juin 

1840. Prix ifr. 26 c. 

Par la poste i fr. 60 c. 

Dans une discussion sur ta Réforme électo- 
rale , M. Arago , après avoir émis un vœu ea 
faveur de VOrganisation du Travail ^ avait con- 
fondu dans une même réprobation les Babou^ 
vistes , les Saint-Simoniens et îes Fouriérlsies, 
Il importait aux disciples de Fourier de démon- 
trer clairement tout ce qui les distingue des 
adversaires de la propriété , avec lesquels Tho- 
norable député a eu le tort de les confondre. 
La première partie de la brochure badine l'il- 
lustre astronome sur la légèreté avec laquelle 
il aborde un problème immense et qu'il connaît 
feu. Dans la seconde partie, le principe de la 
Propriété est assis sur le fondement inébranlable 
de la création par le travail; l'auteur démontre 
en même temps le droit que tout homme con ; 
serve sur le fonJs primitif: il expose enfin com- 
ment ce droit doit être remplacé par le Droit au 
Travail. 



* I>E LA Politique générale et du Rôle 
de la France en Europe, suivi d'une 
appréciation de la marche du Gouver- 
nement depuis juillet 1830, par V. C'on- 
siDERANT. Brochure in-8** de 160 pa- 
ges. 1840. Prix 3 fr. 

{Épuisé.) On fera une nouvelle édition. 

Table des matières. 

PaXMtàRE PARTIR. ExPOSlTIOZr su 8T8TÈMB 
BT GRAlfDS POLITIQUE QUI COITYIENT A LA 
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France. — Application a i.a question d'O* 
RIENT. — Chapitre uniqae. f . Valeor géograplii • 
quedeConstantinople.^^Il* Différentes politiques 
qui se présentent à la France. — UU L'attilKiie 
de la France doit être celle d^une Puissance ar» 
Ifitrale. — IV. La politique russe et la politique 
anglaise, — Y. La France depuis TEmpire n'a 
pas de système politique. — Vf. Système qui con- 
vient à la France, — VIF. Valeur positive et 
pratique de ce système. — VIU. Dilemme. ^- 
ÎX. Application du système proposé à lasolalion 
actuelle de la question d^Orient. — X. Action 
nltéricure de la politique européenne sur TO- 
rient. 

DeuxiAms partie. Justification hxj sys- 
tème pROPOsé. — Chap. I. Des àuts et des a/jft* 
nités poiUiques det dà/f/érentes Puissances. Théorie 
dêsallianecs* I. Psrincipe desalllADces. —-IL Ali* 
surdité de ralliaace' anglaise. — 1(£. Faoêscté de 
Talliance l-usse. — IV. Convenance e| facilite 
d'une grande alliance des Puissances de TEiiropc 
«Centrale et méridionale. — V. Ralliement ulté- 
rieur de TAngleterre et de la Russie à Tonion da ' 
Centre européen. — Ciiap. (I. Mi>ée tPeoeécntion 
du système prapoeé^Des-oengrès eurapiensA^Qaei 
est le degré de la consistanne acquise en Europe 
an système pacifique. — II. Manifestation du 
droit nouveau corrélatif au nouvel ordre enropcen. 

— Iir. La France doit développer Tusage des 
congre), à cette fin qu'ils devienuont Institution. 

— Cbap. TII. Génération hirtoriquâ du système 
proposé. Loi de tranf/ormationdes rapports inêer* 
nationaux, I. Époque guerrière ou barbare* r*^ 
II. Époque diplomatique ou civilisée. — III. É- 
poque pacifique ou nnitaire. •— IV. Prépondé- 
rance du. besoin de la paie chez les nations in- 
dustrieuses. 

TaoïsiiMR PARTIS. Confirmation et déve- 
loppements. — Chap. I. Examen critiqua de la 
diplomatie, I. Valeur sociale des perfectionne- 
ments de l'art militaire. -^ IL Valenr sociale de 
la diplomatie. -^IIL Elle est impoissante à don- 
ner des solutions absebies aux difficultés politi- 
ques, et à donner des garanties certaines à la 
paix. — IV. Condition fondamentale de la sta* 
hilité de la paix; passage de la diplomatie dt^ 



vêrgenjte à la diplomatie convcrçentô, — Cbap. II. 
Examem du système deféquiUhre européen. T.Ta* 
leur de ce Aystème. -^ If. Ses défauts. — \\\. Ca- 
ractère ess0DtieUfliiieiit transitoire de ce système ; 
—où il conduit. — Cliap. HT. État de l'Europe, 
I. La Révolntidi. — II. Napoléon. — III. Con* 
frès et tjaités de y$i5. -^ IV. Formi^abb ave- 
nir de la Russie ; aiyUdité de sa eo»stitiitioa eo* 
ciale; nnijté 4e race; unité poUti«[ue, unité reU- 
gieuse ; nandarinAt. -~- Dana quel cas la Ruaaie 
envahira certaiaeinent TEurttftt. >*• Y. Fonction 
cîTiUftatrioe de PAngleterre. «^ Vf. Où vont le* 
grandes nations et les grands Iseounes. ^<Chap. 
IV. Du caractère et des mUrêts de la Framœ* 
J. Une politique aatiowale doit être rexprewien 
et le déreloppemeut du caractère et des intésAs 
de la nation. ^- II. La fMiki^e proposée est^e 
l'expretsioB du caractère aatioual trançais ? «— 
III. £»t«elle conforme aux ùuérets de la Franqe?. 
••— IV. Fausseté de rappUcati*n actuelle de Tan- 
eten principe diplomatique ; fausseté de l'aaeten 
principe de la politique eomB»erciale» -— Siws 
paeem, para paceau — V. Tbéorie générale et 
poMtive de la politique oenunefciale : Examen 
«ritsque de la proiectiAn mditecée; s/atème de la 
faroleetieo directe^ — Chap. V. InUrêu spécùui» 
des Puissances a la réalisaiion.du aj/atème proposé, 
L De l'alliance allemande; caractère «:: intérêt 
german^ues. -^ II. De ridltauee autrichienne ; 
politique de M. Mole. — Ht. Alliance cAmmer- 
ciale avec la Prusse et avec la Cenfédératioa ger* 
Bianiqae. w. IV. Tbéorie poiilique des petilea 
naAionalités; apiplicatiMO «péeiale à la Be^iqiie. 

— V. Apptiéalion aux Etats de la Confédération 
germanique, de Tltalie, et ^nx aiwtres Puiseances 
continentalea. «~VL Intécèts des Etats^uis ; isi- 
terventioB de Jeor marine pwv faire veepecter 
par r Angleterre le principe de Jb4iberté>de8mers. 

— Chap. VL Résumé général i.—UU-^IJI. Ré- 
capitulation. — IV. La politique proposée e«t 
essentiellement raisonnable et pratique. — T. Ce 
qu^l faut pour qu^iAle triomphe. — Apprbcu- 

TfON on UL MAXCHC DU GoOTCRtniVBlilT DB* 

TUfs JnxsLBT i83q. 1'. Première ^pliaae x Jlésis- 
Unce. -^ II.. Seconde phase: SipgaaiiM ^ dis- 
aalution» — III. Appréciation» 
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*De la SouVERAIIfETE ET DE LA RÉ- 
GENCE. Br. in-8o 1842. iBpuisé,) 
On fera une nouvelle édition. 

Table des matières. 

§ I. Théorie de la SonrsRAiirETé. — Carac- 
tère absolu de la soaTeraineté. — Idem de la 
sonveraineté organisée ou constitaée. — Obser- 
vations sar riroperfection des actes du souverain 
on de sa constitution. — Application à la ques- 
tion de la régence. — § II. Mobilité essentielle 
des constitutions et des lois. Caractère régulier et 
conservateur de l'absolu de la souveraineté. Iden- 
tité du souverain et du pouvoir suprême de TE- 
tat. —- Conséquences absurdes de la théorie qui 
fait résider la souveraineté en dehors du pou- 
voir suprême de TÉtat. — § III. Des droits ra- 
tionnels et des droits légaux. Des erreurs en 
crédit sur les questions des droits. — Caractère 
compréhensif de la vérité. — Application aux 
principes qui doivent régler la constitutioii de la 
souveraineté et Texercice des droits politiques. 
— Idéal de la constitution de la souveraineté. •— 
Principes pratiques résultant de cette concep- 
tion. — Qu'il est absurde de croire qu*on peat 
scinder la souveraineté. 

Examen de la questiok spéciale de la Ré* 
GEifCE. §1. Danger des régences collatérales, etc. 

Non de M. le duc ttOdéans. 

TÏOTES sur la question de la souveraineté. — • 
Opinion de Bentham sur la souveraineté des 
morts, les lois irrévocables , Padmirable consti- 
tution, etc. — M. Dufaure partisan, d'après le 
Journal des Débats , d'une doctrine révolution- 
naire sur le droit de souveraineté. 

Cette seconde édition est augmentée d*un 
appendice sur la souveraineté, où sont exami- 
nées les objections soulevées contre la théorie de 
Tauteur. 

* La coicTERsioir c'est l'impôt. Bro- 
chure in-8» publiée sous le pseudonyme 
deww ancien député. Prix : i f. 60 c. 
Par la poste 1 f. 76 c. 
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En posant la question dans ses véritables 
tenues , l'auteur, M. Considérant , prouve quQ 
les créanciers de TEtatsont sujets du souverain, 
c'est-à-dire de la réunion des trois pouvoirs ; 
que le souverain a droit d'imposer la rente 
comme toute autre propriété; q'ie convertir la 
rente, c'est la même chose que faire peser un 
împ6t sur les créances de TEtat ; que seulement 
la conversion serait un impôt déguisé, brusque, 
révolutionnaire, et qu'enfin , dans rintéréi pré- 
sent et futur de TEiat, dans l'intérél du crédit 
et des rentiers, il faut y substituer l'impdt avoué 
et progressif. La conversion ayant été remise à 
l'ordre du jour à la présente œssion de i844f 
cet opuscule n*a rien perdu de son actualité. 
Cette brochure mérite d'ailleurs de fiier l'atleu- 
tion des penseurs et des horooies politiques par 
la théorie de la Souveraineté qui s'y trouve déjà 
posée et développée. 

^DÉBAISOII ET DaBGEES DE l'eKGOUE- 
MENT POUE LES CHEMIKS DE FEE; 

avis à l'opioion et aux capitaux. Bro- 
chure in-8''. Paris, 1838. Piix : i f. soc. 
Par la poste i f. 76 c. 

Tout en reconnaissant l'utilité relative des 
voies de communication perfectionnées, l'auteur 
de oe petit écrit a contesté vivement l'opporlu* 
nité de la construction des rail-ways, vu la 
situation delà société, qui réclame des travaux 
plus immédiatement productifs, vu en outre 
l'état d'imperfection, et, pour ainsi dire, de 
barbarie des moyens actuellement connus de 
locomotion rapide; vu, enfin, l'extiéme pro- 
babiliié de la découverte prochaine de nou- 
veaux procédés plus puissants, plus cconoiniques, 
plus sûrs, et rendant inutiles les constnictiotis 
et les appareils qu'un entreprend atijourJUiui à 
grands frais. 
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*La Paix ou la Guerre. A la France 
et aa Corps électoral. Brochare in -8. 
de 46 pages 2"^ édit. Prix. . . i f . 
Parla poste i f. 25c. 

Cet opuscule politique a été publié au moment 
de la Coalition et des élections de 1839. 

*De la politique rouyelle convenant 
aax intérêts actuels de la société, et de 
ses conditions de développement par la 
publicité^ â® édit. 1844. Une brochure 

in-i8.Prix 15C. 

Par la poste 20 c. 

Ce petit écrit contient une étirde sur lej^nir- 
naiisme et sur les conditions qni ont fait le 
succès ou amené la chute des divers organes de 
la presse. Il expose en outre les principes d'une 
politique nouvelle, à la fois progressive et con- 
servatrice, qui répond aux besoins actuels du 
pays , mais qui n'avait point encore un organo 
spécial. La Démocratie pmàfifuë est venve 
bientôt après la publication de cette Ijrodmre 
remplir le programme qui y est exposé. 

DAxir, coirsiDsaAirr etiiiZAx. 



Ti^ois Discours proroncês a L'Hé- 
tel-de-Ville. Gr. in-8° Paris, isae. 

Prix 8f. 

. Par la poste s f. 50 c. 

Dans son discours, M. Considérant a envi- 
sagé son sujet sous le côté philosophique et 
cosmogonique; il a étudié le problème de la 
destinée humaine et la formule du mouvement 
de Phumanité. M.Dain a traité plus particuliè- 
rement de la méthode historique et des secours 
que l'analyse passionnelle de Thomme peut lui 
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prêter. Ëofùi M. U'Izalguier a développé la lui 
de corrélation de la forme sociule et de la 
forme esthétique. Ce^ trois morceaux ren- 
ferment d*exceUents a|ierçus sur des branches 
diverses de la théorie sociétaire. On y a joint 
rhistorique et les pièces de la discussion qu'ils 
soulevèrent es tre quelques journaux catholiques 
et l'auteur du second discour», discussion qui 
forme un épisode curieux de Thistoire philoso- 
phique de notre époque. 



A. PAainr, 

Docteur en médecine. 



MKTROfiUGTIOIT A l'ÉTUDB DELA SCIEIfCE 

SOCIALE. 2^ édition, i vol. io-8. Paris, 

1841, pap. fin. Prix afr. 

Par la poste afr»ooc. 

La première partie de cet ouvrage offre un 
coup d*œil général sur Tétat de la science so- 
ciale et sur les systèmes de Fourier, d'Owen et 
de Saint-Simon. Ces deux derniers projets d'or- 
ganisation y sont esquissés avec une netteté qui 
fait ressortir tout ce qu'ils ont de faux et d'in- 
complet. L'inefûcacité de la philanthropie est 
ensuite démontrée d'une manière également ir- 
réfutable. Heste donc la véritable science so- 
ciale , celle que Fourier a créée , et dont le 
résumé occupe la deuxième partie du volume. 
C'est un abrégé du Nouveau» Monde industriel 
et sociétaire i uni compendium substantiel, des- 
tiné surtout aux esprits sévères qui vont droit 
au fond des choses. La table des matières est à 
peu près la m4me que cèVlë du N4>u9,eau^1Uonde 
(Voir plus haut). Nous ne saurions trop recoin- 
Biander eet es'celleDt ouvrage^ 



28 PAGET ET E. CARTIER» 

A. PAGET et E. CASLTZER. 
• EXAIIEN Dto SYSTÈME DE FOURIER €t 

des principales objections qui y sont 
faites. Brochure in-s". Paris, 1844. 

Prix 3 fr. 

Par la poste 3 f. 75 c. 

Au moment où il a tté enlevé à la science et 
à ses amis, A. Paget s'occupait à répondre aux 
objections souJevces par quelques adversaires 
de TÉcole |)halanstérienne,et en particulier par 
M. Clierbuliez, de Genève. Il examine dans 
cette polémique les effets de la compression des 
passions dans le ménage actuel , leur dévelop- 
pement harmonique dans la famille de l'ordre 
sociétaire , les inconvénients de la propriété 
morcelée , et les avantages , la sâreté et la fé- 
condité delà propriété sociétaire. Malheureuse- 
ment plusieurs de ces études n'étaient encore 
que fragmentaires et dépourvues de liaison. 
M. £. Cartier s'est chargé de remplir les lacunes 
et de former un tout de ces chapitres isolés. Il 
'est résulté de cette associaion d'efforts un des 
ouvrages les plus philosophiques queTÉcoIe pha> 
lanstéricune ait produits jusqu'ici. C'est une 
monographie des trois points les plus essentiels 
de là Théorie j c'est en outre une réfutation gé- 
«léra'e des doutes élevés sur ces trois points, 
réfutation qui donne lieu occasionnellement à 
un complet développement des conditions de 
toute saine critique. 

Table des matîèlres {Extrait). 
Première partie. Caractère général des cri- 
tiques dont la Doctrine de Fourier a été jus- 
qn'ici Tobjet. — Critique de M Clierbuliex. — 
L'expérience en matière sociale. — Nécessite de 
déduire l'organume social de la nature des indi- 
vidus. — Ce qoe Fourier critique daus le passé 
de l'hamanité.— Analyse du syttème passionnel 
de Thomme. — Ce qn'il faut entendre par les 
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mauTaiMs passion» d«B» Phommc^ — - De L'anite 
de rorgaaisiae Iiubuui.-— De lU liberté. — De U 
l(H morale. — Coaditioiis- d^uae <.*ritU|n« régalière 
de la Théorie de Fourier. •— Coap d*œil g/sncrjal 
sur le sysfèrac de Fourier. 

Deuxième partie. Cbap. T. La Dortrme de 
Fonrîer aceosée de nratértalisme. — Chap. il. 
Garaittiea de 1« propriété privée et liéréilitatre 
daus le régime .sociétaire. — Chap. III et dernier. 
L;i Tlicofre de Fourier est essentiellement favo- 
rahle à rtwrmonie diea relstioBs de fanûlle. — De 
l'éqoiUbre de popnlativB. 

r. GIAVTAOBJX. 

*Lb Fou du Palais-Royal , Diafognes 
sur la Théorie de Fourier. sons presse : 
2*" édliion. 1 ¥ol. grand in-i8 format 
Cliarpeniier. Paris, i845.Pri3L d f. âo c. 

Par la poftie. 4 f* 2& c. 

La Science Sociale avait ses expositions régu- 
liéreà et méthediq^iies de divers formats, tes 
grauds traités qui l'ont constiiuée et les manuels 
qui ia meUent à portée d« toutes les iatelii- 
gences. U \m fallait encore nu de ces livre» de 
fantaisie oà la scieofe ne se moiiire qu'à la dé- 
robée, où un apparent pêle-mêle sert de voile à 
la méthode, où la variété des formes déguise 
l'aspérité du fond. Cette lacune de la biblio- 
tlièque phalaostérieDJiea été remplie par le Fou, 
dti Pal4dp'Rofmly •avrage rédigé aotis la forme 
d'entretiens, qnelqiiefbtsicalvwf ettégHlièreBMenl 
logiques,qne!q^uefbiâ abruptes et à bâtoMrompiis, 
sur des sujets qui sembleraient pris an hasard , 
mais qui tous se rattachent au même système. 
Les iulerlocuteur& de ces dialogues diffèrent 
eatrc ei»&» de goùu, d'iiabitodes, de profession 
et de langage. Cette variété et ce mouvement 
donueYit à Tanletir le moyen de rraiter chaqtie 
).arfie de la Doctrine avec des formes de style 
appropriées à la spécialité des questions. 
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Lt première édition formai in-8^ est épuisée; 
la deuxième , format Charpeutier, a été entiè~ 
rement rerue par Tauteur et sera prochaine- 
ment mise en vente. 

Le Fou du Palais -Royal est divisé en seize 
propos et trente-deux sous-propos ; voici quel- 
ques indications des sujets qui y sont ti-aités. 

Table des matières (Extrait), 
A vAinr*PB0P09«— L'atmosphère est on champ 
soumis à la caltare de Thomme. — Qu*e8t-ce que 
la ciTilisatioD ? — La forme et le droit de pro- 
priété. — Yérités absolues et vérités rftlacives. — 
Pourquoi le Palais-Royal est lieau.-^Qu^il faut 
distinguer la science de riotelligeoce. — Ce que 
la morale fait. — Ce que la politique sait. — Ke- 
pler jugé par Galilée. — Galilée jugé par Bacon. 

— Point de vue. — Lois des passions aussi posi- 
tives que celles de la musique.— La passion ou 
ressort. — Vice auquel devraient s'attacher tous les 
réformateurs. — L'Empirisme politique et la Scien- 
ce Sociale. — Incrédulité inévitable en face d'une 
grande invention, — La société actuelle est impos- 
ftible. —Est-elle perfectible? — Périodes Sociales. 

— La charité cessera d'être une utopie. —De l'in- 
fidélité et de la morale. — Ce qu'il y a de plus 
pressé. — Éléments réglés, éléments non réglés. — 
Des académies. — Devoirs du gouvernement.-» 
Encore Tatmosphère. -r- Escarmouche contre le 
commerce. "- Que Ton peut, sans blasphème et 
sans impiété, croire le bonheur possible sur la 
terre. — Qu'y a-t-il d'organisé? — Contrainte et 
Attraction ? — Recette contre les importons. — 
Fourier et son siècle.— Pauvres artistes ! — Les 
désirs de l'homme sont la révélation de sa destinée. 

— Eclosion des sympathies, des vocations. — 
Application à l'art théÀtral. — Critique littéraire. 
-~- Identité absolue des deux termes plaisir et da» 
¥mr, — La Femme libre et St.-Simbn. — Excel- 
lence de la propriété actionnaire. —Sentiments 
de famille.— La famille n'est pas le ménage. — • 
Femmes de ménage et petites maîtresses. — Sort 
de la vérité en Civilisation.— Abolition des atta* 
qnes de nerfs. — L'esprit de corps et les Cor- 
9oratioas.— ConUct de l'individu avec U société. 
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— Organiser, organiser!— Sentiment de l'Ordre 
et de l'Unité.—* Loi d'accroissement dn bien-être 
des diverses classes. — ^ Passions distributives et 
ordonnance sériaire. — Pourquoi la Science So- 
ciale est Tenue si tard. — Exposition de l'industrie. 

— Égoïsme individuel; Égoîsme collectif. — Des 
macliines en Association. -— Recette infaillible 
contre les voleurs.-' La maison des artistes. — 
Histoire des Treize. — État absolu; unité de sys- 
tème. — Besoins du corps et désirs de l'âme. — 
La satisfaction des premiers est indispensable à 
la satisfaction des seconds.-— Tableau analogique 
des sept passions de l'âme. — La raison et la 
grâce. «^ Le dogme du Sacrifice. — Credo pha* 
lanstérien. — Du libre arbitre. — Ce que chacun 
doit lire dans les écrits phalanstériens.— > De l'in- 
cohérence civilisée. — Du mur mitoyen, dn soldat 
français et du parapluie. — Un bonméuagc civi- 
lisé. — Le Phalanstère. — Ce qu^il adviendra du 
niarcbé, de la justice de paix et de la prison.— 
Le Gouvernement , le Roi, les Candidats.— Con- 
ditions de l'éducation intégrale. — Les Nourrices. 

— Le Coliège et la Famille. — Vocations fémi- 
nines et masculines. —Ce que c'est que la paresse. 
— Sagesse des enfants. — La morale et la nature. 

— L'allaitement. — Ce qu'est un jeune homme 
sortant du collège. — Méthodes d'éducation. — 
Salies d'asile. — Goûts commuas. — Analogies. 

— Tombe de Fourier. — Owen. — De la certi- 
tude.... certaine. — Titre d'une histoire univer- 
selle. — Les maltresses de maison et les cui- 
sinières. -— Béranger phalanstérien. — De la ' 
flânerie. — Fêtes civilisées; fêtes phalansté- 
rieones* — Impatience des nouveaux convertis. 

— Ce qu'on trouve dans les ouvrages en vogue. 

— Comment on doit lire les livres de l'École.— 
Exercice parcellaire et alternats. — Le vrai suf- 
frage universel. — La Fontaine/et Molière phalans- 
tériens.— Travaux répugnants. — Petites Hordes. 

— De la Domesticité passionnée. -^ Simplisme, 
ton, pivot. — La dominante et la tonique.— Ré- 
currences passionnelles. — Une hypothèse. — 
De la répartition. — Comment se perdent les procès 
imperdables. — De l'Égalité et de l'Autorité. — 
Simple discours à la ehambre des députés : Apo- 
logue sv là compétence électorale; du droit de 
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jug«r, et de la IcgiHailé des kw;, dbakM tcvraiê 
et mûmmmm/ le Soj«« et le Mitien, l'Ite ii i M i i et la 
Seeiété; p<»9itio« àm pv^^ine soeial; qa€ l*Ofig»* 
nîsatioi» «le ta CooMmne cknt préeéder «<lte de 
rÉtatî !■ 'rai« et I» lansse AssocmImb ; POr*« 
et I» Liberté; fei«es on PhaUmslère; le N«ir 
libre o» prolétaire; çrandes pnwopopées; Die« 
le Tewt! —Effet de ce dwcoars. — Foorier «tiaqM 
les cboses et nen les individus. — Un «icieaaini 
de M. Totre père p«m4l être mi homme ée géaie? 

Ponrqaoi les Phalanstéiwi» ne se di«e«t pa» 

Foariéristes et ne formeat pas ane secte. --- Ce 
qu'il importe de faire passer dans ta conscience 
pablique. — îf atare de l'essai proposé. — Carac- 
tères aœbigns: ifritiatears, occasionnel», «aa-> 
Liants, i>rotécs et fieitenrs.— Arrière- Propo«. 

LesEufarts au Phalaitstèrb, dtsrtfr- 
gue familier sur Péducalion, extrait du 
Fou DU PALAIS - Royal. Petit y©I. ia- 
â2L Prix : 4a cent.— Par la poste. 50 c. 

Cet extjtiU est d« Baluce. à doaaer une iitti 
claire des prineipea et des procédés de TassanA- 
tien en ce <^i concerae l'érfecatio* de la batte 
enfance. Les parent» qui ont tant de peine à 
élever leurs enfants, vaudront tous savoir cQm> 
ment en s'y preiMl au Phalaiifitère pourdévetop- 
per les iacMit«& de Teoiant, pour connaître leurs 
vQealioniBatJireUesy etc^ete^ 

Table des matièces. 

AwrCissement. — Les intertoeutewrs. — Quatre 
femmes aatoor d'tm enfant. — Les sériefères et 
la rue Galerie. — Le pba4aBstère. — Les «om^- 
rices passionnées. — ÔcToir et ponroir. — Lee 
trois conditions ponr nne bonne éducation. — 
Basse enlance. — Les bureaux des nonrrîeea. — 
— Prévoyance de l'ordre sociétaire. Du berceau 
à ta natte. — Les bonnes passionnées. — Mojenne 
eafence; enfants terribles. — Qnand je ne tra- 
vaitle pas, je suis content... et je ne suis pas coû- 
tent. — It finit des moyens pratiques. ^ Eciwtoit 
drs vocations. — Le coHè^ et F^ * — ^"^ — 
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Quelle différence eu harmonie! — L*éducntion 
attrayante. — Le» goûts dominants. — Nîsns et 
Tliéophraste. — La natnre prise sur le fait, -— 
Ce que c'est que la paresse. — Qu'il est difficile 
de donner un bon conseil. — Faut-il donc que 
le travail soit amusant? — Un paresseux sublime. 

— L'insouciance. — La sagesse des enfanU. — 
Contrariété de la morale avec la nature. — La 
mère doU-elle allaiter ses enfants ?— Condamna- 
tion de J.-J. Rousseau. — - Le bachelier. Vu de 
pied en cap. — Pourquoi les premiers sont le» 
derniers. — Les pédants et leurs nourrices. — 
Utilisation du hochet. — L'instruction sollicitée. 

— Pluralité des méthodes. — L'entraînement dn 
faible an fort. — Le ton, la masse et rindivida. 

— Le mode mesuré. — Visite à la salle d'asile.— 
La maternité corporative passionnée. — Les petite» 
hordes et les petites bandes. — Les causes et le» 
faits de la création. — L'analogie universelle. — 
Pourquoi ces choses et non pas d'autres? • — Le» 
penchants convenables et les mauvais citoyen».— 
Les vilains goût», le prince savetier et le lien 
des fonction». — Analogie ûu réséda. — Do lis. 

— De la cerise. — De la fraise. — Des gro- 
seilles. 

*Mettray et Ostwald, étude sur ces 
deux Colonies agricoles. Brochure in-8® 
de 66 pages. Paris, 1842. Prix : i fr. 
Par la poste. ; i f • 25 c. 

Table des matières. 

Considérations générale». — Origine de» »y»- 
tèmes pénitentiaires. — Etat actuel de la colonie 
de Mettray. — Des moyens de réforme et d'amé- 
lioration sociales. — Examen critique de la colonie 
de Mettray. — Développements, améliorations et 
complément» nécessaire». — Colonie d'Ostwald : 
reconnaissance do Droit au TravaiL — Résumé. 

A la suite d'une analyse rapide du mouve- 
ment social, l'auteur élablit le but et donne la 
nison d'être de Mettray , puis il dbcule la thèse 
des différents moyens de réforme et d'améliora- 
tioDi sociales. H montre, i« que tous les avan- 
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tages de Metiray tiennent a son caraclère d*ex- 
péiimentation locale, ^^ %ue (oin les incon^v- 
nients découlent du mode partiel àe cette ex- 
périmentaxion. — Il indique ensuite, les déve- 
loppemenls, les complémeuis, que nécessite celte 
iasUtuâioB, aiosî qua Gdle d*Ostwald : il décrit 
rapidement cette deruèpe colonie, et il en éta- 
blît la saper iorité sur Mettray, au point de ▼»€ 
de rorgaoisation de riodustrie, et de la recon- 
naissance du Droit au travail. 

Cet écrit court, mais substantiel, étend 
ses spéculations au-delà des deux essais en ques- 
tion : il renferme des \ues générales que tous 
ceux qui s'occupent de colonisation devront 
BDéditer attentivement. 

Il u*en reste plus que quelques exemplaires^ 

QumzE Millions a gagneil suh les 
BORDS DE LA GissE ; MéfliOTre présenté 
à la Société d'Agricalturê d'Indre-et- 
Loire. Broch. in-8, Tours, 1846. 26 c. 
Par la posto ^. . . . . 30 c. 

Tout en traitant une question spéciale, l'au- 
teur aborde les plus hautes considérations de 
l'Économie sociale et agricole. Il prouve aux 
riverains de la Gisse que, moyennant une faible 
dépense, ils pourraient faeilenent quadrupler la 
vafkeur de leurs terres. xoq,ooo fr. employés 
è établir uBftâirenent Pirrigatioii de leur v^liée, 
procureraient une augmentation de revenu, de 
35o,ooo fr. Ce résultat merveilleux est claire- 
ment et positivement démontré. 

Ce que Tanteur conseille aux riverains de la 
Cisse petit être praliqttédans tous les cantons 
q4ie traverse ira town d'eav.. Bn étudiant le tra- 
mi^ de raii4«ur , iMt bowme bb peu iotellii- 
geitt parviendra faciUnwut à faire paar sa leta- 
Htê^, a» p*«a aoajogae à eakv As Jl. Cantagosl. 
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VWSJUAMÏMf 

Docteur «n médecme. 



^FovKiBR y ôA Yhb et 9a TH^omiB , avec 
des lettres inédites et 3 fat^^miU de 
l'écrttBre deFovrrier. i fort vel. in-ie, 
format anglais. Prix. ... 6f. 

Parla poste 6f 

Cette deuxtèoie édiliea de la biographie de 
Fourier est ub Irawl presque entièreaeitt 
neuf, M. Pellaria ctast parvesu à raMewbler 
uu grand iioBd>re de reMeignenenti aoyveaax 
sur la |)ersemede Fourier, et sur les démanobes 
multipliées qu'il avait faites dn» le bst d'eb» 
teoir uo essai de la tTbéorie, a dMé f École 
sociétaire d'an ouvrage pleia* d*mtérdt et de 
documents précieux; de aaninreux «atraiis de 
la correspoodanee de Fourier awc son premier 
disciple, 7. Muiron, terminent la première partie 
de ce livre. La deuxième partie est consacrée à 
une exposition de la Théorie sociétaire; cette 
exposittOB, écrite avec verve et Incidifé, a 
non-senlemeiit le mérite d'initier oomplètement 
le lecteur aux idées du maitre et h. sa méthode 
d'association intégrale^ mais il a encore le 
mérite d'avoir la logique du cœur aussi bien 
que la logique de riatelligence. 

* Sur le Dboit de Propaiétb. Bro- 
chure îA-ia de a6 pages. BesaD^oo. 

Prix. ao c. 

Par la poste . . , . a» c. 

Réponse à quelques attaques dirigées contre 
la Théorie de la propriété exposée par M. Con- 
sidérant dans tme brochure xÂeuiionnée plus 
haut. Il n'en reste que quelques exemplaires. 
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Jnden Elève de l'École Polytechnique, 



^Solidarité. — Vue syicthétique sur 

I^ADOCTRIKE DE Ch. FoUEIER. 1 YOl. 

in^^. TP édition revue et augmentée 

Par l'auteur. Paris, 1845. Prix. 3 f. 
ar la poste. . • df. 8o 

Ce livre est un résumé rapide et général de 
la conception de Fourier. Une distioctiou 
essentielle est établie par Fauteur entre les 
deux parties dont TouTrage se compose. Dans 
la première , il s'est borné à l'exposition de 
foutes les données positives de la raison el de 
la science sur Dieu et le Mal, sur THomme, ses 
facuUésetses penchants, données qui conduisent 
à la doctrine de TAssociation industrielle et agri- 
cole telle que Fourier Ta proposée,et telle que ses 
disciples la réclamant. Dans la seconde , il exa- 
mine les conséquences ullérieures de cette ré- 
forme, et s))écule sur Tapplication de la loi de 
rharokonie à tuutes les relations humaines. Il 
aborde *e problème de TUniié de l'homme avec 
lui-même , avec Dieu et avec l'Univers, et dc- 
luontre victorieusement la haute moralité des 
vues de Fourier les plus calomniées et les moins 
comprises. 

Ce petit volume est très- propre à être mis 
eulre les mains des personnes qui , déjà initiées 
aux sciences historiques et positives , sont en» 
coreau début de leurs études en Science Sociale : 
il plaira infailliblement aux saines intelligences 
el aux nobles coeurs. 

Tnble des nuiUêref . 
PABMxiEB PAaTxi. De la raison et de la 
u «. De Dieu et du nul. — De l'homme , 
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de ses facultés et de ses penchants. — Organisa- 
tion de la commune» — Dispositions matérielles. 

— Dipositions passionnelles. — Conséquence de 
ces dispositions. — Éducation. — Répartition des 
bénéfices. — Propriété. — Ordre et Liberté. 

Intermède. Distinction essentielle entre les 
deux parties de l'ouvrage. 

Secorde partie. Organisation de la Société. 

— Hiérarchie. — Équilibre atmosphérique. — 
Équilibre dépopulation. — Mœurs et coutumes. 

— Cosmogonie. — Analogie anirerselle* 

Autidote. Réponse à une compilation 
anonyme intitulée le Monde PhalanS' 
térien. Brochurcin-S*. 1841. Prix 26 c. 
Par la poste « . 80 c. 

Ce petit ouvrage plein d^esprit et de logiqne, 
r^uit à néant récrit auquel il répond et arrache 
à Tauteur dudit écrit le voile de ranooyme sous 
lequel il entendait se cacher. 

A. TAMISIER, 

Ancien Elève de F Ecole Polytechnique, 

*Coup d'oeil sur la théorie des 
FONCTIONS. Broch. in-8^. Lyon, I84i. 

Prix 60 c. 

Par la poste 66 c. 

Mémoii^e lu a Lyon dans la 5® section du 
Conjures , le 5 septembre 1841 , par M. Con- 
sidérant , pour répondre à cette question du 
programme: « Exposer et discuter la valeur 
des principes de l'Ecole Sociétaire fondée par 
Fourier. » 

L'auteur fait voir que la question sociale se 
réduit à celle-ci : « Déterminer les fonctions de 
l'Humanité dans l'ordre général de Tuoivers, et 
trouver le moyen d'ap|)liquer toutes les forces 
humaines à Tezercice de ces fonctions. » La 
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«àbyimi est iadi^uée {Mr une Mviia'r9pkJ4Q, 
Bia» pleine deMgacilé et d'élévaltoa, <ieft4i»s 
géaéniks 4ks soeiétét. Ge traf»iit«t earttiAe- 
neot lin ëes morceanx 4es phn MconnnaiidaMes 
qui soient encore sertis de fÉcoIe soeiétuire. 
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*'LiBs DoanfGs , L« CiLEECiÊ ET l'État. 
tttwics refigieHSCS. brwfc. in-8**2 fr. 60 
Far la poste. af.soc- 

'Ces études religieuses ont été pubTiées dans 
]a Démocratie pacifique. Elles coastatent la po- 
sition prise par ce journal , dans les luttes entre 
I^Eglise et TÊtat qui se sont réveillées si vivemeot 
et qui sont loin d*é1re à leur terme. TDans trois 
articles intiiiMst ie CmtkoScisme , le Protestant 
tismCf le Christ rivant ^ M. E. Pelletan a vive- 
ment décrit ta décadence actuelle de Rome , 
rimpuissance des communions pratestantes^puis 
1ht hit entrevoir l'avenir religieux de rhumauilé. 
la. Auguste Geïlin a caractérisé f intervention 
*dn clergé dans la politique, M. Morronnais par 
mie lettre adressée aurcdartetirde la Démocatie 
paciji fue , et iotiltilée : Comavat Us dogmes se 
jcmtimteui , a Eût rassortir Paocord qui existe 
entre la Théorie de Fcmrier «t les principes ion- 
4iusientaux dvi «bristiaiasfne. Le recweil se ter- 
• jniae par 4Mb ifwwil de M. Victor Heenequin 
portant ce litre : Lutte de CÉtat et du Cler^^ 
et cnatenaAt Tiiisterique ide la <|uefitian, un ré- 
^wMiM^e le philoftopkie «Di¥ersit«ii« et des détails 
,«ir les .maisons d'édueation ecdésiwtifttâi^ Au 
«ème auteur est dû Ilav^iisteneal «quiinùkle 
jBt relM.eoU;e eUcsees jBliKÎBKMrtes 4 



MATH. BRIANCOURT. Z9 

* L'.0RGA:ICI&4TK)ir DU TR]!ICVA3L BT L^Â8«>- 

80CiATion«. 1 YoL gi'. iii-18. Prix.: 2 ir. 

— Par la poste 2fr. 50 c. 

Cet ouvrage d'un style simple^ clair, précis, 
met à la portée du lecteur le moins 'exercé aux 
questions économiqties , hi solution du grand 
problème de noire époque. H estdiviséen trois 
parties. 

Daus la première, 'Faitteur patte r]q>îdemeat 
en revue nos misères, laissant à chacun de ses 
lecteurs le soin d^^uler À ce lAbleau, fort ki- 
complet, la liste des souffrances et des déceptions 
qui lui sont particulières. 

Dans la deuxième partÎA, il expose, en quel- 
ques .pag^s, le mécanisme de revganisation du 
travail dont les prtiici|)es seront facilement com* 
pris par tout lecteur aUentiL 

Dans U troisième pvrtie, il AéniOAtre qur 
cette Of^gaaisatioa est «oofome.Mis irues du 
cnéaleor. 

G&iivreest de n«ture à aider pùitnnnneat 
à U i)fopsgBtton des> doctrines éoonomiques de» 
réeole Sociétaire, nrttammeni parmi les indu*- 
tfieUqui, à cause de lenns occ»pation*f a*oiit>que. 
|)ci* de temp» à consacrer k des étiideftde ce 
gemse. 

Table des uuitîèMs. 

Avant-profM». — l**^ Paavu. Le trwml anareli*- 
que. • Ile Pa rtie. Le tcavail organisé. - 1 Ile Partie» 
L'bomme est créé pour Tassociation. — Les at- 
tractions sont praf)ortioniM)U»aax destinées. — 
Destinée terrestre de rboaime. — Des stimulants 
de riunaime et de ieer. mtssloe*— Ol^ections» 
— Le retour. 

V. rOREST. 

Organisation du Travail, d'après les 
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principes de la Théorie de Cn. Fourier. 
Prix : 1 fr. 26 c. — Par la poste, i fr, 60 c. 

DÉFENSE BU Fouriérisme contre M. Ret- 

BAUD et TACADËHIE FRAITÇAISE , 

MM. Roêêiy Michel Chevalier, Btanqiii, 
/ro/oir«Ari,M.DE Lahartiite Prix: i fr. 
— Par la posle i fr. 26 c. 

K. "WXADIBIXR GAOSnEUR. 

Des fruitières , ou associations do- 
mestiques POUR LA FABRICATIOIC DU 
FROMAGE DE Grutére. Une feuille 

m-8«.Prix 40 c. 

Par la poste. . ^ 46 c. 

Les fruitières sont une des applications les 
plus intéressantes du principe d'association ; 
elles eut fait la richesse des populations du 
Jura^quiySans cette ingénieuse combinaison, eus- 
sent vécu misérables au milieu de leurs mon- 
tagnes. Il était important de faire connaître le 
mécanisme de ces petites associations dont le 
revers seul était connu jusqu'ici , car Feipo- 
silion d'un fait a souvent plus d'influence sur 
les esprits que les démonstrations les plus lo- 
giques. L'auteur a fait voir combien il serait 
avantageux et facile d'appliquer le même priii« 
cipe k plusieurs autres branches de Tiodustrie 
domestique et agricole. 

G. GABET, 

ancien avocat. 

Traité élémentaire de la scieicce 

DE l'homme, considérée sous TOUS 

ses rapports. 3 ?ol. in-S"" avec figures. 

Prix . I8fr. 

Par la poste 23 f. 
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Cet ouvrage important est le fruit de longues 
et consciencieuses études. 

Pénétrer de plus en plus la 'nature liumaiae , 
faire de cette connaissance le centre de toutes 
les améliorations , examiner comment se ter- 
minent les vies sensitives et spirituelles, et 
quelle est la différence entre l*liomme et les 
animaux , sous ce double rapport : tel est le plan 
de l'ouvrage de M. Gabet , fruit des recherches 
studieuses d'une longue vie. 

Le premier volume est consacré a des détails 
très complets sur la génération de Thomme, sur 
son organisation , sa vie végétative , etc. 

Le deuxième volume traite de la vie sensitive 
et instinctive , et des faculté» de cette vie 
propres à produire des affections. L*auteur 
examine ensuite Taction de diverses parties de 
l'organisme sur les affections de la vie sensitive. > 
Ije titre quatrième du second volume traite des 
opérations de l'esprit et de la connaissance qui 
résulte, pour l'homme, de ces opérations. 

Le troisième volume commence par l'examen 
du concours des vies instinctuelle et spirituelle 
dans ta direction de la conduite de Thomme. La 
huitième partie traite du développement et de la 
cessation de ces deux vies ; enfin de Timmor- 
talîté de l'âme. La dixième et dernière partie 
traite de l'Humanité, ou de l'homme en associa- 
tion universelle; elle contient aussi une expo- 
sition très exacte de la Théorie Sociétaire* 



NOTIOKS ÉLÉMENTAIRES SUS. LA SCIEHCE 

Sociale de Foc&ier ; par l'auteur de 
la défense du Fouriérisme. Un volume 
in-18, de 2 à 300 pages. Prix, i fr. 60 
Par la poste 2f. 

Cet ouvrage d*un prix très modique et d'une 
lecture facile , contient l'exposition despre- 
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miers principes de la sfience sociale el de4eur 
application pratique. Il offre plusieurs déve- 
Iqppements neufs, heureusement présentés» 

V:aUe dlBf UÈÊfkîknm. 

IwTRODiTCTtoir. — Contenant la dtêfinitton, le 
but de la Théoricsoeiélaire, el la démonttralkm 
de son caractère à la fois tradkionMl et progresa^* 

i'" Paktib. — .PRlKaPES. DieB«-~L'aMflM;- 
tion. — La séria. , , 

•>.' Partie. — APPLICATION. Tbeorle géné- 
rale de TAssociation. — Droit an travail et droit 
de propriété. — Organisation du travail. — Ré- 
paitition des produits. — Hiérarcliic sociale. 

3* Partw. — APPENDICE. Les ft-mmes. — 
•Les enfants. «^ Plan d*éd«catijMi.-^Les yieillards. 



CH. j^Âxn. 

*t)ï5 L'*ABOLmOTÏ BE E' ESCLAVAGE, «TiivL 

d'nn arlicle de Fourier. In-8'*. 1 fr. 

Par la poste. . i f.25c. 

LVuileur poseainai la. «question: « Queisrsont 
Us noy«n6 de rendre le nègi-e.lrbi« el heureux 
en raffcaachissaol? *el iliiil ^oirqwe ce p'«st 
f}u'une;face de^at Miti;eiji)rtiblèine plus général : 
« llendreile travail attrî^aitl ». Or, la Doctriae 
Moiétaice pottèd^ aettle^.poHV Taflraiichissâaient 
dcft bluiics, comAie^poui- l'afliaiicliiiasemejrl des 
ucifrea, la forjnuleÀ. l-^iJe deJaquelle on p^t 
atteiodr^bbiit a»iia«|B«s«n« 

CHARXXSr HAREIi. 

m»AtS««0C«ÉTAniS , tWWOMK jii^Msm- 
UEVn>ER 80ST BlEN^ÊI^RBlXr OKttlIiarAirT 

SAIUÊPEKSE. Un TOI. in-s® f*tt . 2 fr. 
•Par la {Kwle. « • 2f.76c. 

S^l est difficile de faire admettre tout d*al)ord 
fidée de Tassociation intégrale ^ c*e&t-à-dire 
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d'une associatioQ qui embrasserai t. )à la fols la . 
production et là consommation , il n'est |>as 
aussi difficile de faire comprendre tous les 
avantages qu'offrirait une as&ocîation réduite,, 
appliquée seulement à la consomoiation. Ainsi' 
posé le problème se simplifie^ et les difficiiKés 
de rappfication disparaissent. M. Rarel pro*> 
pose de former une réunion de âoo personnes, 
composée principalement de célibataires, ar- 
tistes , liilérateurs, employés de bureau, ao- 
clens militaires, petits rentiers, et de fonder 
un établissement où Ton trouverait, à la fois, 
logement, nourriture, éclairage « chauffage, 
bibliothèque, journaux, billard , jardin , etc. , 
ce serait une sorte de pension bourgeoise sur 
une grande échelle , seulement elle serait ad- 
minisirée par des pensionnaires élus, ce qui 
offrirait des garanties de bonne gestion. L'au- 
teur, homme conrpétent, a démontré par des 
calculs positifs , que dans une pareille réunion 
on |)ourrait se procurer avec une. faible somme 
une existence confortable y qu*on ne peut acbe- 
tei»qiia<£»rt cherdai» IHsolèmeikt. Si le f^rt^jfil 
mii-ien avant par M, Harat était plus ooniia,.oii. 
Temift sans aucun doate des capitalistes s'mI' 
emparer et le* mettre à exécvtion; eer aérait 
uni» bonne, entreprise : c'est la même idée que 
Lord.AsliIey a émise en Angleterre en l'ap- 
pliquant à des ménages d'ouvriers. 

•COLOICISATlOinïE I^ADAGASCA&. VïïW' 

luinc grand in-8®, avec carte. Paris , 
1844. Prix 3f. fC par la poste. 3 f. 75 c. 
Cet ouvrage expose tes principes de TËcole 
sociétaire 8»r la* poKtique oeloMêatrice>, corn* 
sitlérée comme le moyen de eonstilutio» de 
l'unité iHiOMiiue. L'auteur s'attaohe à-dto<Mi1rer 
qM tout'gfand peuple doit canoourit à^dviUsev 
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les barbares , et que le génie de la France la 
destine particulièrement à jouer un rôle im- 
portant dans Tœuvre de la colonisation. Il 
critique vivement les procédés dont la civilisa- 
tion a usé sur les terres conquises, et indique 
les règles générales que la justice et Thumanité 
imposent aux peuples initiateurs , k Tégard des 
peuples à l'état d*enfance. 

Plus spécialement Tauteur traite ta question 
de Madagascar, et démontre la légitimité des 
droits de la France sur cette île. Il établit 
qu'à la colonisation de ce mag^nifique pays se 
rattachent les plus grands intérêts politiques et 
commerciaux de la Métropole. 

La partie historique contient des détails cu- 
rieux sur les mœurs des Malegaches , sur le 
grand roi Radama , fondateur de la puissance 
Houva, et sur Teipédition française de 1829. 
Table dei matières. 

De la politique colonisatrice. — Intérêts de 
la France. — > C'est Madagascar qu'il faut colo- 
niser. — Aspect général de Tlle. — Populations* 
•— Rapports des Européens arec Malegache. — 
Critique de^ essais de colonisation. — Etat gé- 
néral du pays. — Les Houvas. -~ Le grand roi 
Radama. — Question des droits de la France, 
-o Expédition Gourbeyre. — Etat actuel du 
pays. -— Mode d^intervention. — Principes qui 
doivent guider les Colonisateurs. — La coloni- 
sation est nn devoir religieux. — S. Â. R. le 
Prince de Joinville. 

Appendice: Notes. — Noms propres. — Récit 
de la prise de Tamatave, par nn témoin oculaire. 
— Le Prince Coroller. — Nomenclature des di» 
vers ouvrages publiés snr Tile Malegache. 

&. BOUDOXr. 

Organisation unitaire des assuran- 
ces. Brochure ia-s». Paris , 1840. 

Prix 2 f. 60 c* 

Par la poste . 2 f. 76 c 
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Une contribution annuelle de 80 millions, 
répartie sur toute la France , pourrait couvrir 
les sinistres de toute nature auxquels les for- 
tunes sont exposées ; cependant les modes d'as- 
surance organisés aujourd'hui n'atteindraient le 
même but qu'au prix de 3go millions de primes ; 
bénéfice net que la nation pourrait réaliser : 
aao millions. Les inondations du Rhône, et 
plus récemment l'incendie de Hambourg, dé- 
montrent suffisamment les avantages d'une as- 
surance universelle. .L'auteur a parfaitement 
déduit les motifs de son projet , et les moyens 
d'exécution par une administration spéciale. 



Rëformb des Octrois et des contri- 
butions INDIRECTES. — QuesUoti vi- 
nicole. — Question des Bestiaux. 
Brochure in-8o. Prix ... 75 c. 
Pat* la poste 00 c. 

Dans ce travail , l'auteur, après avoir analysé 
les causes de la pléthore et de la souffrance de 
l'industrie vinicole, et les diverses taxes dout 
elle eu surchargée, propose de reporter sur les 
valeurs locatives tes droits d'octroi , et de re- 
couvrer ces droits par l'intermédiaire des pro- 
priétaires , qui seraieut chargés de les percevoir 
sur les locataires, comme les commerçants sont 
chargés de tes percevoir, dans l'état actuel , sur 
les consommateurs. Cette réforme occasionne- 
rait une économie de 80 pour 100 environ, 
dans les frais de perception de l'octroi. 

Passant ensuite en revue les taxes multipliées 
des contributions indirectes , taxes qui se nui- 
sent toutes les unes aux autres, Tauteur propose 
de les remplacer par une taxe unique prélevée ' 
sur la patente des marchands de vin. 



r. vunAXu 



^Des Caisses b'Epaagve.—L Les Cais- 
ses d'Epargne transfomiées en Insiim- 
ti<»ns de crédit. — If. Création d'ateliers 
de travail aa moyen d'avances fournies 
par les Caisses d'Epargne. Brochure 

in-8.de 5 fenilles.Prii ifr. 

Par la poste i f . 26c. 

Les fonds dei Ctisses d'Epargne s'élèvent 
maiDtenant à 35o millions. Ce chiffre effraie 
beaucoup d'excellents «sprits. 

Suivant Tauteur, le Trésor doit continuer à 
recevoir en dép^t toales les écottomiesy mais il 
doit donner à ces eapîtanx ua emploi produc^ 
' tif, et cependant sûr. Les titres suiviants, pris 
dans la table des roatièreSy donneront une idée 
des questions importantes et vitales traitées 
dans cette brochure. 

Le problème à résoudre. <— Ce qoe c'est -que le 
crédit. — Le crédit ne «raltiplie pas les captt*asi 
mais il multiplie les serviees qae les capitaux 
pewrent T«ttdrô.<— lacoftTéiuents de TorgaBisa- 
tioB actuelle des Cabses d'Epargne. — Organisa- 
tion projetée: Les Caisses d'Epargne, Banques de 
prêt et d'emprunt.-.- Les Caisses d'Epargne, Ban- 
ques d*Escompte. — Les Caisses d'Epargne, Société 
d'Assurance. — Les Caisses d'Epargne, Banque de 
TecouTrement^déRrrent'des mandats et lettres de 
crédit. — Créatâon d'ateliersagrieoLes n'ayant rien 
de commua avec les liaisons de travail. — Gom- 
bioaison financière.^ On peot adopter plasienrs 
systèmes pour les colonies agricoles. — Pourquoi 
l«s colons ne doÎTcnt pas dcTentr propriétaires 
définitifs. — Etablis s e ments annexes des «olonies. 
— ConelnsioB. 

11 n'en reste qn^nn pe6t nombre d'excM- 
plaires. 
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BX MOirSSXGMrAT, 

Ancien Député de tdwtyron. 

A PROPOS DU MoRCELLEMEifT. Brochurc. 
{Epuisé.) — sera réimprimé. 

Ce travail rapide et pleiu de fsiu a pour 
objet de démontrer que le principe de toutes 
les amélioraiions matétielles, que la sululion 
des problème» écoooniqnes le« phis pressants, 
dépendent des modifications profondes récla* 
mées pour notre agriculture par tous les bouâi 
esprits. L'auteur étudie l'orgaBisation des tra- 
vaux agricoles» et en fait ressortir les vices. Il 
montre qu*en Tabsenoe de tout lien de solidacité 
entre les propriétaires du sol et les ouvriers 
qu*ils emploient, ceux-ci ne portent aucun in- 
térêt à la ivéussiie des cultures, et mettent dans 
leurs travaux une insouciance, une négligence,, 
et souvxint même un mauvais vouloir qui iiuir 
sent beaucoup à la production. 

La question chevaline, celle des irrigolion«, 
celle du reboisement^ el celle du crédit agri» 
cole sont abordées par l'auteur^ qui n'a pas de 
peine à démoutrer que toutes ces importantes 
questions viennent malheureusement échouer 
contre le Morcellement, M,, de Monseignat fait 
une œuvre utile en appelant l'attention sur la 
plus grave obstacle que rencontrent aujourd'hui 
les améliorations agricoles, le Morcellement. 



J. 



ÉTUDES SUR LA SCIEKCE SOCIJLLE. 1 ?o!. 

in-8°. Paris, 1832-1884. Prix. . 6 fr. 
Par la poste , . . 7 f. 60 c. 

Ce livre , écrit avec beaucoup de verve , est 
un duel eu're les doctrines saiut-simoniennes 
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et les solutions de l'École Sociétaire. Les prin- 
cipes de celle dernière École y sont spéciale- 
ment développés sous leur aspect mélaphysique. 
Cette exposition est suivie d'un programme 
remarquable, adressé par Tauteur au ministre 
de rinslruction publique, pour appuyer sa can- 
didature à la chaire d'économie politique du 
Collège de France. 



XDOVARB 1>X VOMPER^r. 

Ijsttroductioiï religieuse et philoso- 
phique A LA THÉORIE DE L'ASSOCIA- 
TIOIÏ ET DE l'unité UNIVERSELLE DE 

FouRiER. 1 volume in- 8". Prix 6 f. 50 c. 
Par la poste 8 f. 

L*auteur de ce livre, avant d'arriver à la 
connaissence de la Théorie Sociétaire, s'était 
beaucoup occupé des systèmes philosophiques 
régnants ; le but qu'il s'est proposé est de jeter 
une sorte de pont entre ces systèmes et la doc- 
trine de Fourier. A part quelques points de 
métaphysique sur lesquels il s'écarte de l'opi- 
nion professée par l'École Sociétaire (i), Tou- 
vrage de M. dePompery se recommande pour 
le fond et pour la forme. Certains aspects de la 
théorie y sont présentés d'une manière neuve 
et heureuse; le style a, en général, de la chaleur 
et du mouvement. 



Division DU TEMPS, projet d'Ere uni- 
verselle, suivi d'un nouveau ca- 

(i) Voir là Phalange des i3, i8, 27 juin et 8 
septembre 1841. 
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lendrier universel dont la disposi- 
tion convient à tous les peuples', et 
accompagné d'un nouveau calen- 
drier perpétuel, dans la composi- 
tion duquel n* entrent point les an- 
ciens éléments employés jusqu'à ce 
jour, tels que, nombre d'or, lettres 
dominicales, épactes grégoriennes, etc. 
Une brochure in-8. Prix i fr. 

Par la poste i f. 25 c. 

Cette petite brochure est très remarquable. 
Après avoir critiqué les méthodes actuelles 
adoptées pour la mesure du temps , l'auteur 
expose un nouveau système de calendrier^ Dans 
ce calendrier, très simple et en même temps très 
commode , la semaine de sept jours est con- 
servée , mais la longueur du mois est fixée d'une 
manière régulière , afin que la date du mois 
puisse être connue par le jour de la semaine, et 
'vice versa. 

Le nouveau calendrier est composé : i^ d*un 
calendrier solaire indiquant, pour Paris, le 
lever et le coucher du soleil pour chaque jour 
de Tannée. 

a® D'un tableau perpétuel remplaçant Tusage 
des lettres dominicales , et indiquant au premier 
coup d'œil par quel jour de la semaine com- 
mencent les mois d'une année quelconque^ 

3° D'un tableau de concordance des jours de 
la semaine avec la date du mois. 

4° D'une nouvelle table d'épactes astrono- 
miques , destinée à remplacer le nombre d'ur 
et les épactes grégoriennes. 

5® Un tableau perpétuel des fêtes de l'ann^, 
qui dépendent de la fête de PAques. 

6^ Une table de celte dernière fête. 

En somibe , le calendrier de M. Lévéque est 
le plus simple et le plus complet ; en même 
temps il est plus commode que tous les autres. 
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1>. 1m. &OBST. 

Simple expositiow -de la questioit 
DES SUCRES. Extrait de la Phalange ^ 
niai 1843. Brochure in-8** 2 feuilles. 

Prix ; 76C. 

Par la poste 85 c. 



VICTOR HSBnrSiQVIW. 

à la Cour BoyaU de Pans^ 

lïmiODUCTlOW HISTOWIQUE A l'ÉTUVE 
DE LA LfelSLATION FRANÇAISE. — 

Première partie \JXB JUIFS. 2 forts 

Tolumes ifi-8« 12 fr. 

Par la poste. lefr. 

l,'au«eyr de eet ouvrage ne s'est proposé 
pour unique but que de faire conuakre TbM- 
tolre et la législation des Juifs, bien qu'elles 
présentent un grand inlérét religieux. Compa- 
Taat les institutions des Hébreux avec celles 
des Egyptiens, des Abyssiniens, et de plusieurs 
autres nations , il a voulu préparer des maté- 
riaux pour l*histoire géaérale de rhumaniié. 
jQtU trouve à la fis du second volume un cata- 
logue de 3oo ouvrages concernant la Bible et 
les peuples orientaux. 

Voyage EN AirauBTERRE et en Ecosse, 
par te mème^ siûvide mélaDges. i vol. 

in-8*» 6f. 

Parla poste 7 f. 50 c. 

Table dei matières. 

VOTAGI EV AVGLXTERRS ET EN ECOSSB. — Un 

vase brisé. — A Charles Fonrdrin. — Histoire du 
docteur Akib». — Aux légtthnistes. — Napoléon 
■ocialirte. — Ifotesd'ttaéOadiaBt en droit. 
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Essai sur les Harkoviiss physiolo- 
giques , p«r Baudet- Duiarjr , doclenr 
en médecine, ancien député, i vol. 
in^ et 1 cabier de 22 planches gra- 
vée*. Prix 8 f r. 

£1 par la piaste. 9 fr. 75. 

Cet ouTrage est nue première et heureuse teor 
tative faite afiu d'allier les Dotiom de fa* physio- 
logie à celks de la Science soeiale* L'auteur y 
expose d*uoe Caçoa claire et concise les priBCÎ- 
pales fonettoDs de la lie, tant spiritueUe que 
matérieUe de IbominQ^ et discote awec sag^acittL 
les pIiisimportaiilea«|ua»ttoB8 qui s*y rattachent : 
lihre arbitre, passioin, ciradères, tempéra- 
meuts, races humaines, etc. Tous ces points sont 
successivement abordés par M. Dwlary , qui ki 
traite, comme le pouvait seul faire un homme qui 
est en même temps médecin et disciple de.Fou- 
rier, c'est-à-dire avec le double crifcr/«TO de la 
science médicale et- de la théorie^e l'Unité uni- 
verselle. L'ouvrag/B renferme aa ^planches ejn^ 
entées avec un grand soin. 

OUTRAGES sur ANGLAZ». 

Social destikt qf man ; or, Association 
and Réorganisation o{ industry, by Al- 
bert Brisbake. One voL in-ia. Philar 

delpbia, 1840. Pris. . 7 fr. 50 o. 

Parla poste .. , . 8fr^60 c» 

Oet ouvrage «1 eoaposé eo grande partie 
d'extraits des ouvrages de Cb. Fourier, traduits 
en anglsis avec coneisiea'et avec goût, et coav- 
donnés sur un plan simple et .méthodique. Ce 
manuet ph al anst é rien a renhi et rendra encore 
en Amérique 'de grands sendices à laeanseso^ 
ciale, qui est celle de tous les peuple» du 
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Charles Fourier'sTheoryof attrac- 
tive INDUSTRY AKD THE MORAL HAK.- 

MONY op THE PASSIONS, translalcd 
from the Frcnch of Abel Trawsow , 
civil enginecr , to wbich is prefixed a 
MemoirofFourier,byHuGH Doherty. 
One ?ol.in-8. London,i84i. Prix: 3 fr. 
Par la posic , . . . . 3 f. 75 c. 

Autre sommaire de la Théorie sociétaire , 

moins détaillé que le précédent. Il appartenait 

. à rhabile rédacteur du London Phaianx ^ de 

faire pourl*Ang»eterre ce que M. Albert Bris- 

bane avait fait pour les ÉtaU>Unis. 

PETITE BIBLIOTHÈQUE SOCIÉTAIRE 

ou collection 

D'OUVRAGES PHALANSTÉRIENS 
A BAS FBXZ. 

EXPOSITXOir ABBéciE DU SYSTÈME PHALAITSTi- 

RiKW de FouRiER, par V. CONSIDERANT, 
(3« édit;, itt-3a. [f^oir page i8). 6o c. par la 
poste, 70 c. 

Petit cours bb politique et d'écoicomik 
SOCIALE, à Tusage des ignorants et des savants, 
br., in-i8, 40c. parla p»ste, 5o c. 

De la politique nouvelle, convenant aux 
intérêts actuels de la société, par V. (CONSIDE- 
RANT ( ae édit, br., in-i8, Foir pag. 26). 
1 5 c. par la poste, ao c. 

Les EirFAxrrs au phalahstere , br. in*2. 
(^o/r pag, 3a). 40 c. par la poste, 60 c. 

Sur le droit de propriàte, par Pellaria. 
So c. par la poste, 35 c. {J^oir page 35). 

Lb 7 avril, Banquets commémora tifs pour 
la naissance de Fourier, br. in-ia. ao c. par 
la poste, a5 c. 

i5 Miixioirs A OAozrER, mémoire présenté à 
la Société d'agriculture d'Indre-et-Loire, par 
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F. CANTAGREL, br. io-S {roir page 34). 25 
c« par la poste, 3oc. 

Des FRUITlèRES, ou ASSOCIATIOIT DOMESTrQUB 

pour la fabrication du fromage de Gruyères, 
parW. GAGNEUR, br.in-x8. ^'mV page 40). 
40 c. par la poste, 5o c. 

Immoralité de la Doctriite de Pottrier, 
br. ia-8. {Voir page ao). 3a c. par la poste, 5o c. 

* AlMANAGH PHALAWSTÉBIEIf pOllF 1846. 

Prix : 60 c. ; et par la poste. . . 90 c. 

Parint les vignettes qnî ornent cet almanacfa, 
on en remarque une fort belle due au crayon 
de M. D. Papety, 

Entre tous les articles intéressants et împor- 
tants qu'il contient, nous citerons deux articles 
de Four 1ER : Prochaine métamorphose d'i 
monde. Le Code Divin ; et Opinion de Fourier 
5ur les Femmes. — Le remarquable travail de 
M. le docteur Savardan : La Commune rurale ; 
ce qu'elle est et ce quelle pourrait être. — Par^ 
ticipation des ouvriers aux bénéfices des maîtres, 
— Engrais. — Irrigations. — Iles Marquises 
et îles Garobier. -^ Hygiène. — Ck)nseils aux 
femmes sur les conditions de leur mariage, — 
Baux, testaments, etc. — De l'application de 
l'armée aux travaux publics. — Le morcelle- 
ment et Tassocialion, ou Recherches d'une so- 
ciété parfaite, etc., etc. 

l'Almanaoh pour 1846 sera publié sous 
peu. Il ne le cédera en rien à celui de i845. 

Des travaux importans et de divers ordre 
y seront publiés. 

On reçoit, dès a présent, les demandes à la 
librairie sociétaire. 

OUTBAGSS £PUZS£S. 

Progrès et 'Associatiôit, par Le Moyne, 
a vol. contenant V Association par Phalange 
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«t les CalaUs agtmtomî^aei^'-^TisioKiM sooib- 

TAIRB D£ Ch* FoUEIER , pAT TraDSOA , IDgé- 

nitiir des béùms , «mmb élève de l'Ecole Poly- 
tediiiiqii«*-^Dft. uk. mànmamm bmms l'midrb: 
soefSTAiEK , par Ch. Peltaria , docteur eo mé- 
decine. DaITGEBS VE la SiTUATrOV AGTVaUA 

SB UL 9aAVCi , par A. Mauriae. — C(»rvi— 
BixGBS SUE JJL. TiuÉoaix SoGiBTAi&x , par Ser» 
brugger, bibliothécaire à Alger. — Caisa so« 
cuuB, par B. DuUry. ^< Basoixs ua oqk- 
Minras, Impussmvcx ok xa POLxnQva 4 ubs 
SAvuvAiaja, par Yillegardelle, 



PUBUCATIONS PÉRIODIQUES 

D£ L'ÉCOLE SOCIÉTÂIBE, APARE?. 

te bot de ces pnblkatioDs périodtqneB a été 
d*abopd de vulgariser les deetrinet de TÉcole et 
aurloat celles qui tombent à la Réforme indot- 
triette. Les principes fondamentaux paraessant 
enfin posés et suffisarnuBent établis dans les livres, 
les broebures et les deux premières Séries de la 
Publication périodique, oàle-ci a été rendue plua 
fréquente, lÂa que le Journal de TÉcole se mê- 
lant au mouvement des idées de l'époque^ pût 
traiter de son point de vue soientifique les quea» 
lions politiques ou sociales q[ue les événements 
foat. surgir. 

La Réforme Industrielle on le PAa- 
lanstère (i" série), années 1832 et 
1833. Cette pablicaiion, qui contient on 
très grand nombre d'articles de Fourier,^ 
a formé 2 vol. grand in-4'» auxquels 
on a ajouté un titre et une table de 
matière*. JLe prix de cea 3 Tolumes 

^*' d«- 80 fr. 

U a'en reste que quelques exemplaires. 
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La Phaiaitgb (2* série] , jonrnal &s la 
Science Sociale, farsafnt smte ao i^cè- 
dent. Cette publication a paru deux et 
trois fois par mois pendant quatre an- 
Bées, de 1836 à 1840 : elle forme 3 yoIh- 
mes grand ia-^'*, avec Tables dema^ 
tières. Prix. «o fr. 

On peut acquérir lervoL séparêmtnt auprixââe 
Le 1*' YOl 32 fr. 

Le 2* vol. . . . . \ 22 fr. 
Le d"" v(d. . . « . . 6 £p. 

La Phalaicge (la* série), Journal dcîa 
Science sociale, faisant suite au précé- 
dent. Ce journal abordant de plus en 
plus les questions, d'actualité, a paili 
3 fois par semaine depuis le 2 septem- 
bre I840jusqu'au31 iuillét i843,époque 
où a com mencé la publication du journal 
quotidien sons le titre de Dêhocratib 

rACII^IQUB. 

La Phalanae (3* série) contient 6 volti- 
mes grand in-4<> de différentes grosseurs^ 
avec Tables dejaatiècea. 

Prix des etol 70fr. 

Chacun des 4 premiers vol. . . f r. 

Le 6® voî t2 fir. 

Le 6^ vol. en deux parties com- 
prenant 13 mois 24 fr. 



La Collection complète fera donnée 
au prix de : 180 fr. 



cstpayé 1 fr. 541 eatus 
par ToluBM. 
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On peut se procurer des numéros isolés dans 
chacune des trois séries au prix de : 

POUR UN N** 



de la Réforme Indusfrielle (1" Série). 50 c. 
de la Phalange (r Série). 50 c. 

de la Pkalange (3^ Série). 30 c. 



La Plialange (3* série), qui Iraitait à-la-foi$ 
les questions politiques à Tordre du jour, et les 
questions théoriques de la science sociale, a 
donné naissance au journal quotidien, la Démo^ 
cratït Pacifique , qui développe spécialement 
l'application des sociétaires aux faits actuels de 
Tordre politique et social, et à une Revue men- 
suelle qui se publie depuis cette année, sous Id 
titre de : 



LA PHALANGE, 

aBYUE DE LA SCIENCE SOCIALE, , 
Pabliant les 
BCanosorîts de Ck. Poubxbb. 

Une livraiAon de 6 feuilles formant à la fin de 
Tannée S forts vo]. gr. in-8 de 600 pages. 

£t des Études sur les Questions Reli- 
gieuses, Economiques \i Artistiques 
au point de vue de la science sociale. 

Prii pour les aboDoés à la Démocratie PaciSipe * 

I an, z8 f ;— 6 m., 9 f.;— 3 m., 5f. 

Prix poor les non abonnés : 
I an, a4 f.;— 6 m., la f.;— 3 m., 6 f. 5o c. 

Prix en sns poar les pays étrangers à surtaxe : 
I an, 4f.;— 6 m., a f. ;— 3 m., 1 f. 
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Sommaire de la première livraison. 

Janvier. — Février, 

I. IvTRODucTioir. -X Système des développe* 
ments de l'Ecole sociétaire.— But GÉirÉRAL. 

— Identité da Bat de l'Ecole sociétaire avec 
le Bat da Christianisme et celai de la phi- 
losophie.-^ But spécial : — Conditions de la 
Réalisation. — Développemeitts progressifs 

DE I.'ÉCOI.B. RÉALISATIOir. 

II. Publication des manuscrits de Fourikr. 
Section ébauchée des trois Unités externes. 

III. La QUESTioir religieuse. — Incohérence 
universelle des Dogmes. — De la Révélation 
intégrale : La Nature, V Ame humaine le Ver» 
be. — Da Dogme de l'Unité progressive. — 
La Loi sériaire , clef de toute Révélation. — 
Application au Dogme de la Divinité du 
Christ, par H. Dobertt. 

lY. Incertitude des Sciences expérimentales : 
Physique, Chimie , Zoologie^ Botanique, An- 
tomie. Physiologie, par Victor Meunier. 

V. La Guerre des paysans, par A. Weill. 

VI. Bibliographie. — L'Inde sons la domina- 
tion anglaise, par M. le baron Barchou db 
Penboen. — L*Univers expliqué, par Chau- 
BARD. — Les Crèches, par M. Barbeau. 

VU. Documents phalanstériens. — Adresses 
des Phalanstériens des Etats-Unis. — Réponse 

Sommaire de la 2® livraison. 

Mars, — Avril, 

I. Publication des manuscrits de Fourisr 
— . Fin de la section ébauchée Des trois 
UNITÉS EXTERNES. — De Tagiotagc. — Du 
monopole nautique en essor brut, simple et 
composé.— Unités commerciale, administra- 
tive et religieuse des Harmoniens. 

II. RÉPONSE A QUELQUES OBSXRVATIOVS. 

m. LaQuestion religieuse (a* arlicle). — Défi- 
nitions indispensables. — Par Hugt Dohertt. 

IV. NÉCESSITÉ d'une réforme scientifiqub. 

— Questions controversées. — Questions non 
examinées. — Questions frivoles. •— Questions 
graves abandonnées. — Les Savaots, — ' Par 

. Victor Meuitiir. 



06 nOUYELLBS PUSLIGATIOKS. 

y. Dm MJL muêiom bs l'ajit et da r61« des ar- 
tistes. Salov os 1845. — Par D. LAycRDAirT. 

YI. La guerri des paysaits (a" article). — Le 

due mric de Wurteii»berg Les donxe arti* 

êtes, — Par Ai^exaudri WEnx* 

TIf. Cosmos (Extrait, traduit par A. W^ de 
ronrrage de BIL dk Huhoolot, intitalé Dis 

TRIMBLEMKRTB DR TERRE. 
T1II. lAiLAVORS. 

— TrAHISOIT de I.*ACADBMR DBS SCTEHCSS MQ- 

mALES ET POLITIQUES SOT le priz BeaojoQr. 
— Les peuples et les rois , chanson , par 
M. Festeau. 

— Les PERBAxrs et les marais, fable. 
IX* Bibliographie. 

«— DicnoirirAiRE des racives et DERivis de 

LA LANGUE FRAITÇAISB. — Par F. ChARASSOT, 

arec la collaboration de F. Fraitçois. 
—The littérature or political eoohoxt. 
— B7 Mac-Cullocm. 

— Des crèches. — Par M. Marbbau. 
-o RÉCLAXATioir de M. Chanbard. 



db U 3« Umtmmm. 

Mai. — Juin. 

I. BfAiruSCRXTS DE FOURIER. — > COSMOGOITIS. 

Préambule. — Du clavier potyyersel. — Hu> 
nonie aromale des astres — Travail des pla- 
nètes, mobilier de création. -^ Créations lai- 
tes et à iaire; règne minéral,^ règne végétal , 
règne animal. 
U* Baa ursTiTUTioiTA scisirTUiQUBS,.par M. Yic» 

TOR M«ViriEB« 

m. La fia de l!artiGle ci.contre de M. LAVBa« 

DAVX. 

IT.Xa Guerr» des patsaks (3* article), Thomas 
lluirzER , par A. Wvli.. 

MoÊiVûlléM pubUoéUmu*, 
Eif yepîtb: 
touLMiasiQBi i» L,'AB;r m ou bAlboes 
AMnaanBs.^ SaÀou 4û ]«4ft, par D. 
Laverdant. Extrait des 1* el 9» Uvrai- 



HOTA. 60 

5ons de la PHALANGE , Revue de la 
SCIENCE SOCIALE. Une brochure grand 

in 8^ Prix * . . i f. 26 c 

Par la poste i f. 60 c- 

LES JDIFS, ROIS DE L'ÉPOQUE. — 
FÉODALITÉ FiNAKCiàaE^ par^« Tous-- 
seneL Un voluaie in-8*. Prix. 6 f . » 
et par la poste d f . » 

Principaux chapitres. 

La Féodalité indoBtrielle, son origine; ses 
progrès ; son caractère. — Moyens d^accapare- 
xnent de la fortune publique. — Banque; usure; 
faillite. — Droits de vot en détail. — La Presse. 
^- L'annonce. — La politiqne des marc^nds.— 
Cheinias de 1er. -~- Canaox. — Rentes. — Doua* 
nés.» Budget de TÉtat. — Budget de l'usure.— 
Privilèges du peuple. — Beniède. — Droit au 
travail. — Légitimité du monopole de TÉtat. — 
Abus d^s monopoles privés. — Abolition de la 
guerre. — Le travail glorifié. — Recrutement. 
— Esclavage. — Au peuple. — Aux prêtres. — 
An roi. 

>Sous presse, pour parmtreprocluÙMtment : 
ÉTAT INDUSTRIEL DE l'AlLEHAGITE , et 

parallèle des expositions de Paris et de 
Berlin, l fort volume in-s» compacte, 
avec gravnres, par J.'A. Barrai, an- 
cien élève de l'Ecole polytechnique. 

Nota. -» Om ri* a pat ingéré dont ee Catalane 
la Hête des traduotionê «a de» écrit* origmaux pu- 
bliée soit en Allemagne^ toit en Eêpagne^ sur la 
Théorie de Fourier: ces différent» ouvrages sont 
trop peu demandé» à notre Librairie de Pari», 
pour que nous uyan» ews^A le» y mettre en penie. 

Fin de réUt de la librune de TÉcole sociétaire 



IMPUMÉ CMUX TIVL KINOVAAO, «- 
me Gtnncière , o. >. 



60 C. DALT. 

REVUE 

DE L'ARCHITECTURE 

ET MS TRiVM PIJBUCS 

Jonrnal des architectes, des ingénieurs, des enire— 
preneurs, des indaatriels, des archéologaes» et des 
propriétaires. Publié sous la direction de 

M. C<SAaBAX.T, 

dnhittrtê, membre da fAcadémU rojaU de» Beaux- Arts 'dm 

Sloekliolm et de rin$tîM rayai det Architecte» 

britanniques* 

Il paraît , chaque mois, un numéro de 3 ou 4 
feuilles de texte, graud io-4o. élucidé par de 
nombreuses gravures sur bois, el accom|ia- 
gué de trois ou quatre maguifiques planches 
gravéws sur acier. 

Ce Journal s^occupe spécialement de la science 
et de l'art de bâtir, et il traite particulièrement 
les que&tious suivantes : Stérétouiie, Machines, 
Maçonnerie, Charpente, Couverture « Ponts, 
Boutes, Canaux, ÊJifices publics. Constructions 
fMirtirulières, Peinture, Sculpture, Décorations 
Ameublement, Bâtiments ruraux. Salubrité, Joris* 
prudence dans leurs rapport» arec rarchitecturc. 

]Parîs , rue de Parstemberg , 6 , près 
de la rue Jacob, 

Prix de l'abonneuent pour Tannée courante : 
Paris : 6 mois, ao f. ; --> i an, 40 f. 
Départements et Étranger: 6 mois, a3 f.; — 
I an, 45 f. 

Prii de chacun des Tolumes déjà publiés [ 18iO, 
184i, 1842, 1843, 1844) : 

Paris ; broché, 40 f. — Cari.. 43 f. — Relié 
eu tuile gaoffré, lettres d'or, 45 f. 

Départ., el Etrang., 45 f. — Cart., 48 f. — 
Relié e» tuile gauffré, lettres d*or, 5i f. 



PRÉCIS 

DE rORGANISATION DU TRAVAIL 

PAR MATH. BRIANGOURT 

Bitrait de VOrganUatUm du Travail et VAssoeiaiion, 

du même Aatear, prix. ^, • 30 c. 

El par la poste 5» c. 

ce petit livre contient toute la partie organique et économique 
de rexceUent ouTrage de M. Haih. bbuncodrt. 

VOrganUaJlian du [Travail et VAisoeiaiion, 1 vol. iB<3S. 

Prix Ifr. •• 

Et par la poste. i Ir. « c. 



Trois leçons do pROfBSSEUR B. Cherbuliez sur Fou- 
RiBR, SON ËcoLB ET SON sYSTÈofE, reproduites et réfu- 
tées par on ministre du saint Évangile, 1 vol. in-8* de 

500 pages Prix 6 fr. 

Et par la poste 7 fr. 50 c. 

CD trouve dans cet ouvrage des développements remarquables 
sur les questions de la fomUie, de rhérédlté, de l'amour et de la re- 
ligion au point de vue de la théorie sociétaire. 

<2aeoeux qui croient que l'École de Fourler est matérialiste, qu'elle 
fait table rase de la morale, qu'elle fait bon marché du principe de 
religion et de toi en D'eu, lisent ce livre écrit par un pasteur de l'é- 
glise réformée ; leurs injustes préventions se dissiperont rapidement. 
En somme, le livre de M. G**** est un ouvrage fait pour être très 
goûté par tous les esprits sérieux. 
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ALMANAGH PHAUNb^ERII. 

POUR 1866 

Depuis raonée dernière, PÉcole de Fonrier publie uo Âbnamach 
orné de viffoeues, dans lequel les nolkms les pM utiles iqr um 
foule de sujets, même sur les sujets scientifiques, sont mises â h 
portée de tout ie mondes -> Près de S0,000 exemplaires de celui de 
1846 sont déjà Tendus. Cet Almanach est le plus fort de tous ceux 
qu'on publie, if a ^56 pages*, prix : 60 cent., et par la poste, 90 cent. 

iLxeste encore des exemplaires de ralroanacli de 1845, au prix de 
80 centimes. 



LA GREVE 

EN 184 s 

tpisode ëe la Crise sociale de TÉ^se 

PAR «1JI.IB» BI^AIVC. 

1 fort Tol. in-12. Prix : 1 fr. 50 c, et par la poste, 2 fr. 

On trouvera dans le livre de M. Julien Blanc toutes tes plèoes qui 
ont été publiées pour et contre la Grève par les deux parties. Les 
deux procès, de première instance et d*appel, n'ont pas été oubliés; 
les plaidoiries des défenseurs des accusés, MH«* Berryer, Du Teil, Cb- ' 
Oain , V. Hennequin et Blot-Lequesne. y sont rapportées avec étendue, 
ainsi que les interrogatoires et les dépositions. 

Dans un chapitre miitulé : Conteilê oppùrtunt^ l'auteur énumère 
toutes les difficultés que doivent connaître et savoir résoudre ceux | 
qui veulent organiser, pour les ouvriers en général, des essais d'as- 
sociation du capital du travail et du talent. Dans le chapitre intitulé : 
SEvut TRANSITION POssuLS, l'auteuT eutrc dans quelques détails sur 
une combinaison qui seule, dans son opinion , serait susceptible de { 
réussir, acWellement, dans la pratique. 

Cette histoire de la Gr&ve des charpentiers jettera beaucoup de 
Jour sur le grand problème de l'époque, rORGANisATion db l'oidus-i 
va», et pourra en faciliter la solution. 

Imprimerie d'B. Dovkrcbr, rue de Verneuil, n. A. 



^h\ ^ook r>ov!fl bc rctumcd to thc !. 



